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IIBERTi. ÉGALITÉ. 

^u Quartier* Général du Caire ^ le 1 8 Vendémiaire 
An 8 de la République Fê ançoise, 

KlÈBKR, Général en Chef, au DlRKCTOlRK 
Exécutif, 

L E Citoyen Barras, m'étant particulière- 
ment connu par sa loyauté, par son dé- 
vouement au Gouvernement^ par son 
amour pour la République et pour la 
vérité, j*ai cru, Citoyens Directeurs, ne 
pouvoir faire un meilleur choix que celui 
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^© sa personne, pour vous porter mes pre- 
mières dépêches non chijffrées. Il a ordre 
de les jeter à la mer, en cas qu'il fût pressé 
par les ennemis^ et il connoît assez leur 
contenu pour Vous en faire un rapport 
verbal, s'il étoit nécessaire. Je vous prie 
de lui accorder li même confiance que 
l'intégrité de sa conduite dans ce pays-cî 
m'a inspirée. 

Salut et respect^ 

(Signé) Kléber^ 



No.ll. 

jiu Quartier- G^^n(fr al d^jilejpandri&f 
le ^ Fructidor^ Anj. 

Bonaparte, Général en Chef, à L'ARMÉE, 

Leis nouvelles d'Europe m'ont décidé à 
partir pour France. Je laisse le com- 
mandemeiit de l'armée au Général Klébcr.- 
L'armée aura bientôt de mes nouvelles; 
je ne puis en' dire davantage. Il me coûte 
de quitter les soldats auxquels je suis le 
plus attaché^ mais ce ne sera que momen- 
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tanément; et le Général que je leur laisse 
a la confiance du Gouvernement et la 
mienne. 

(Signé) Bonaparte., 

Par ordre du Général eii Chef, et Général 
de Division, Chef de l'Etat-Major Gé- 
néral, 

(Signé) . Alex. Berthier. 

Pour copie conforme, 
(Signé) Sonnet, 

l'Adjudant-Général, 
Pour copie, 

(Signé) Le Roy. 



No. IIL 

Jtlexnndrie ^ U^ Fructidor ^ An 7, 

Le Général en CAç/'Bonapakte, au Général de 
Division Kléber, 

Vous trouverez cî-joînt. Citoyen Gé- 
néraU un ordre pour prendre le com- 
mandement en chef de Tarmée. La 
crainte que la flotte Angloîse reparoisse 
d'un moment à l'autre, me fait précipiter 
mon voyage de deux ou trois jours. 
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je mène avec moi les Généraux Ber- 
thier, Lannes, Murât, Andréossi, et Mar- 
mont, les Citoyens Monge et Bertholet. 

Vous trouverez .ci-joint les papiers An^ 
glois et de Francfort jusqu'au Jo Juin. 
Vous y verrez que nous avons perdu Tlta- 
lie^ que Mantoue, Turin et Tortohne sont 
bloqués, Jai lieu d'espérer que k pre- 
mière de ces places tiendra jusqu*à la fin 
de Novembre: j'ai Tespérance, si la for- 
tune me sourit, d'arriver en Europe avant 
le commencement d'Octobre. 

Vous trouverez, ci-joint, un chiffre 
pour correspondre avec le Gouvernement, 
et un autre chiffre pour correspondre avec 
moi. 

Je vous prie de faire partir dans le cou* 
rant d'Octobre, Gimot, ainsi que les effets 
que j'ai laissés au Caire et mes dômes* 
tiques. Cependant, je ne trouverai pas' 
mauvais que vous engagiez à votre service 
ceux qui vous conviendroient, 

L*intention du Gouvernement est que 
le Général Desaix parte pour l'Europe dans 
le courant de Novembre, à moins d'événe^» 
ment majeur. 

Les Membres de la Commission des 
Arts passeront en France par un par* 
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lémentaire que vous vous demanderez 
k cet effet, conformément au cartel d'é- 
thange, dans le courant de Novembre, 
immédiatement après qu'ils auront a- 
chevé leur mission. Ils sont dans ce 
hîoment-ci occppés à ce qui leur reste à 
faire, à visiter la Haute-Egypte. Cepen- 
dant ceux que vous jugeriez pouvoir vous 
être utiles^ vous les mettrtz en réquisition sans 
difficulté^ 

' L'EfFendi fait prisonnier à Aboukîr est 
parti pour se rendre à Damiette. Je vous 
ai écrit de Tenvojer en Chypre. Il est 
porteur pour le Grand-Vizir de la lettre 
dont vous trouverez ci-joint la copie. 

L'arrivée de notre escadre de Brest à 
Toulon, et de l'escadre Espagnole à Car- 
thagène, ne laisse aucune espèce de doute 
sur la possibilité dé faire passer en Egypte 
les fusils, les sabres, pistolets, fers coulés, 
dont vous avez besoin, et dont j'ai l'étatle 
plus exact 5 avec une quantité de recrues 
suffisantes pour réparer les pertes des'deux 
campagnes. Le Gouvernement vous fera 
alors^ connoître lui-même ses intentions j 
comme homme public et cb mm e particu- 
lier, je prendrai des' mesures pour vous 
faire avoir fréquemment des nouvellesi 
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Si, par des événement incalculables, 
toutes les tentatives étoient infructueuses, 
et qu'au mois de Mai vous n'ayez reçu 
aucun secours ni nouvelles de France, et 
si, cette année, malgré toutes les précau- 
tions, la peste é toit en Egypte, et vous 
tuoit plus de 1500 soldats, perte considé- 
rable, puisqu'elle seroît en sus de celle que 
les événemens de la guerre vous occasion-, 
neroient journellement, je pense que, dànsr 
ce cas, vous ne , devez pas vous hasarder 
à soutenir la campagne prochaine, et que 
vous êtes autorisé à conclure la paix avec 
la Porte Ottomane, quand même Téva-i 
cuatÎQn de i'Egypte devroit être la condi^ 
tion principale. Il faudroit simplement 
.éloigner l'exécution de cette condition, sî 
cela étoit possible, jusqu'à la paix géné« 
raie. 

Vous savez apprécier aussi bien que 
personne, Citoyen Général, combien la 
POSSESSION de F Egypte est importante à la 
France. Cet empire Turc, menacé, de 
ruine de tous CQtés, s'écroule aujourd'hui; 
et l'évacuation de l'Egypte par la France 
seroit un malheur d'autant plus grand 
que npu« verrions de nos jours cette belle 
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province passer en d'autres mains Euro- 
péennes. 

Les nouvelles des succès ou des revers 
qu'auroit la République en Europe , doi* 
vent aussi entrer puissamment dans vos 
calculs. 

Si la Porte répondoit aux ouvertures de 
paix que je lui ai faites, avant que vous 
n'eussiez reçu de mes nouvelles de France, 
vous devez déclarer que vous avez tous les 
pouvoirs que j'avois; entamez la négocia-* 

tlOn, persistez toujours dans C assertion que fat 
avancée^ QUE L'INTENTION de LA Franck N'A 
Jamais été d'enlever l'Égypte à la Porte. 
Demandez que la Porte sorte dé la coali- 
tion, et nous accorde le commerce delà 
Mer Noire, qu'elle mette en liberté les 
François prisonniers, et enfin six mois de 
suspension d'hostilités, afin que, pendant 
ce temps-là, l'échange des ratifications 
puisse avoir lieu. 

Supposant que les circonstances soient 
telles que vous croyez' devoir conclure le 
traité avec la Porte, vous ferez sentir que 
Vous ne pouvez pas le mettre en exécu- 
tion qu'il ne soit ratifié^ et, selon l'usage de 
toutes les nations, l'intervalle entre la signa- 
ture d'an traité et la ratification, doit tou- 
jours être une suspension d'hostilités. 
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. Vous connoissez,' Citoyen Général^ 
quelle est ma manière de voir sur la po- 
litique intérieure de TEgypte. Quelque 
chose que vous fassiez^ les Chrétiens se- 
ront toujours nos amis. Il faut les empê- 
cher d'être trop insolens> afin que les 
Turcs n'aient pas * pour nous le même 
fanatisme que contre les Chrétiens, ce qui 
nous les rendroit irréconciliables. Il faut 

endormir le fanatisme^ en attendant qu on puisse 

LE DÉRACINER. En captivant l'opinion dès 
grands Cheicks du Caire, . on a l'opinion 
de toute l'Egypte; et de tous les chefs que 
Êe peuple peut avoir, il n'y en a aucuns 
moins dangereux pour noua que les 
Cheicks, qui sont peureux, ne savent pas, 
se battre, et qui, comme tous les prêtres^ ins* 
pirent le fanatisme sans être fanatiques. 

Quant aux fortifications, Alexandrie et 
El-Arisch^ voilà les deux clefs de l'Egypte* 
J'avois le projet de faire établir cet hiver 
des redoutes de palmier: deux depuîsSal- 
lieh à Casties, deux de Casties à El- Arisch : 
une de ses dernières se seroit trouvé à l'en- 
droit où le Général Menou a trouvé de 
l'eau potable, 

• Sic Orîg. 
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Jj6 Général de Brigade > Sansôn, com- 
mandant de génie, le Général dé Brigade 
Sougis, comniandant Tartillerie de l'ai- 
méé^ vous metftront au fait> chacun en ce 
qui regarde son arme. 

Le Citoyeû Poussielgue a été exclu- 
sivement chaïgé des Finances. Je l'ai re- 
connu travailleur et hdmmé de mérite^ II' 
commence à avoir (Quelques renseigné- 
mens sur le chaos de l'administration' de ce 
pajs-cL J'avôis le projet, si aucun événe- 
ment ne survénoit , de tâcher cet hiver 
d'établir un nouveau système d'imposi- 
tions, cequi auroit permis de se passer des 
Gophtes. Cependant, avant de l'entre- 
prendre, je vous conseille à*y réfléchir 
loiig-temps:- Il vaut mieux entreprendre 
cette opération un peu tard ,< qu'un peu 
trop tôt. 

Des vaisseaux de guerre François paroî- 
tront indubitablement cet hiver à Alexan- 
drie, ou à Burlos, ou à D^iétte. Faites 
construire une batterie et une tour à Bur- 
los. Tdchez de réunir cinq à six cents Mamcm 
lùukSf que^ lorsque les vaisseaux François feraient 
arrivés f vous Jeriez arrêter dans un jour au 

Caire f ou dans Us autres provinces, et emfiarqucé 

C 
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pour la France. Au défaut de Mamelouks ^ des 
otages d'Arabes^ des Cheicks^eUBelled^ quU par 
une raison quelconque^ se trouveroient arrêtés^ 
pourroient y suppléer. Les îndîvîdus, arriv^» 

en France, y seroient retenus un ou dieux 

ans, verroîent/a grandeur de la tfation^l^ltTi* 
droîent une idée de nos moeurs et de notre 
langue, et, de retour en Egypte, nous four- 
niront autant de partisans. 
. J'avoîs demandé déjà plusieurs fois une 
troupe de comédiens. Je prendrai un soin 
particulier de vous en envoyer. Cet àrtî- 
cle^ est très-important pour l'armée, et 
pour commencer à changer les mœurs du 

pays. 

La place importante qua vous allez oc^ 
cuper en chef, va vous mettre à même ds 
déployer les talents que la nature vous a 
donnés. L'intérêt de ce qui se passe ici est 
vif, et les résultats en seront immenses sur 
le commerce et la civilisation. Ce sera 
l'époque d'où dateront de grandes révolu- 
tions. 

. Accoutumé à voir la récompense des 
peines et des travaux de la vie dans Topi- 
lïîon de la postérité, j'abandonne TEgypte 
avec le plus grand regret. L'intérêt de la 
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patrie,sagloîre,robéissance,lesévénemens 
extraordinaires qui viennent de s'y passer, 
me décident seuls à passer .au milieu des 
escadres ennemies pour me rendre en Eu- 
rope. Je serai d'esprit et de cœur avec 
vous. Vos succès me seront aussi chers 
que ceux où je me trouverois moi-même, 
et je regarderai comme mal employés tous 
les jours de ma vie où je ne ferai pas quel- 
que chose pour Tarméadont je vous laisse 
le commandeniient, et pour consolider le 
magnifique Mablissement dont les fondemens 
viennent d'être jetés. , 

L'armée que je vous confie est toute 
composée de m'es enfans; j'ai eu, dans tous 
les temps, même au milieu .de leurs, plus 
grandes peines, des marques de leuç at- 
tachement. EÂtretenézrla dans ces senti- 
ment. Vous le devez à ^estime et à l'ami- 
tié toute particulière que j'ai pour vouS; et 
rattachement vrai que je leur* porte. * ^ 
(Signé) BONAPARTB;. ^ 

Pour copie conforme à l'original, ,, _ ^ 
Kléber. 



€ Il 
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XIEEATÉ» É6ALIT&« 

RÉPUBLIQUE Françoise. 

Au QuartifT'^G^néral du Cqirca le 4 Vpniémiair^ 
Ariide la République tï-anioùe* 

KléBEK, Général en Chef^ au DIRECTOIRE 
Exécutif. 

JLe Général en Chef Bonaparte est p^rti 
pour France le 6 Fructidor, au matin^ 
sans en avoir prévenu personne.. Jl m'avoit 

donné yendez-vpus à Rosette le y. Je ji'y 
ai trouvé que ses dépêches. Dans Tincerr 
titude si le Général a eu le bonheur de past 
fier, je crois devoir vous envoyer copie et 
de la lettre par laquelle il me donne lé 
commandement de Tarmée, et de celle 
qu'il adressa au Grand- Vizir àjConstantîr 
nople, quoiqu'il sût parfait^ejnent que C9 
Pacha, étoit déjà arrivé à Damas. 

Mon premier coin a été de prendre une 
connoissance exacte de la situation actuelle 
deTarmée* 

Vous savez^Cîtoyens Dîrecteurs^et vous 
êtes à même de vous faire représenter 
Tétat de sa foicei lors de son arrivée en 
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Egypte. Elle est ré.duîte de moitié 5 ep 
BOUS occupons tous les points capitaux 
du triangle des Cataractes à KI-Àriçh, 
d'El-Arich à Alexandrie^ et d'Alç>c^,ndriç 
auîc Catara^ctes. Cependant, il ne s'agit 
]plus ajujourd'hui, çoçune autrefois, de lut- 
ter contre quelques hordes de Mamelouk? 
découragés; mais de combattre et de ré- 
sister aux efforts réunis .de trois gr^nde^ 
puissances: la Porte, les Anglpjis et les 
jRusses. 

Le déniaient d'armes, de poudrç de 
guerre, âe fer coulé, et de plomb, présente 
un tableau tout ajissi alarmant que la 
grande et subite dii^înution d'hommes 
dont je viens de parler. Les e^ais de fon« 
derie faits n'ont point réussi; la manufac- 
ture de poudre établie àllhoda n'a pas en- 
core donné, et ne donnera probablement 
pas le résultat qu'on 'f e flattoit J'en obte- 
nir: enfin la réparation des a^^mes à feu 
est lent;e : et ij faudroit, pour activer tous 
ces établis&e^Bens, des moyens et des fonds 
que nous n'avçns pas. 

Les troupes sont nue?, et cette absence 
de vêtement est d'autant plus fâcheuse, qu'il 
est reconnu que dans ce pays elle ,est une 
des causes les plus actives dés dissenteries 
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et des ophthalmies qui sont les maladies 

constamment régnantes; la première sur- 
tout a agi cette année puissamment sur 
des corps affoiblis et épuisés par les fa- 
tigues. Les officiers de santé remarquent^ 
et le rapportent constamment, que quoi- 
que l'armée soit si considérablement dimi- 
nuée > il j a cette année un nombre beau- 
coup plus grand de malades qu'il n'y en 
avoit l'année dernière à la même époque. 

Le^ Général Bonaparte, avant son dé- 
part, avoit à la vérité donné des ordres 
pour habiller l'armée en drap, mais pour 
cet objets comme pour beaucoup d'autres, 
il s'en est tenu là; et là pénurie des finan- 
ces, qui est un nouvel obstacle à com^- 
battre, l'eût mis dans la nécessité, sans 
doute, d'ajourner l'exécution de cet utile 
projet. 
Il faut en parler, de cette pénuriel 
Le Général Bonaparte a épuisé les res* 
sources extraordinaires dans les premiers 
mois de notre arrivée : il a levé alors au- 
tant de contributions de guerre que le 
pays pouvoit en supporter. Revenir au- 
jourd'hui à ces moyens, alors que nous^ 
sommes au dehors entourés d'ennemis^ 
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eeroît préparer un soulèvement à la pre- 
mière occasion favorable, . 

Et cependant Bonaparte, à son départ> 
n^a pas laissé un sol en caisse, ni aucun 
autre objet équivalent. Il a laissé au con- 
traire un arriéré de près de dix millions; 
c'est plus que le revenu d xme année dans 
la circonstance. Lac solde arriérée pour 
toute Tarmée se monte seule à quatre mil- 
lions. 

L'inondation actuelle rend impossible 
le recouvrement de ce qui reste dû sur 
Tannée qui vient d'expirer, et qui suflFiroit 
à peiné pour la dépense d'un mois. Ce 
ne sera donc qu'au mois de Frimaire qu'on 
pourra en rccuinmencer la perception; 
et alors il n'en faut pas douter, on ne 
pourra pas s'y livrer, parce qu'il faudra 
combattre. Enfin, le NU étant cette an- 
née très-mauvais, plusieurs provinces> 
faute d'inondation, offriront des non-va- 
leurs auxquelles on ne pourra se dispenser 
d'avoir égard. 

Tout ce que j'avance ici. Citoyens Df« 
recteurs, je puis le proHver, et par des 
procès verbaux, et par des états certifiés 
des diiférens services* 
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Quoique FEgjrp'te soit tranquille eh ap- 
parence, elle n!est rien moins que sou- 
mise. Le peuplé est inquiet, et ne voit en 

WOUSf ' quilcfite cho'se-tfAé ton puisse fairéf que 

des ennemis de sa. propriété; son coeur 
est sans cesse ouvert à Fespoir d'un change- 
aient favorable. 

' Les' Mamelouks'ïont dispersés, mais ils 
né soiit pas détruits; Mourad-Bey est 
toujours dans la Haute-Egypte avec assez 
dé mùndej pour occuper sans cesse une 
partie considérable de nos forces. Sioii 
Fabàndonnoit un^ moment, ^a troupe se 
gfossiroit bien vite, ef il vtendroit nous 
Inquiéter jusque dans cette capitale, qui» 
maigre lar plus grande surveillance» n'ai 
cessé' jusqu'à ce joui* de lui prbcaier dé» 
secours en argent etvn armes. 

Ibraiïim-Bey est à Gaza, avec environ 
deux mille' Mamelouks; et je sui» informé 
que trente mille hommes de Tarmée du 
Grand- Vizir et de Dgezzar Pacha y sont 
déjà arrivés. Le Grand- Vizir est parti de 
Pâmas il y a énvironr vingt jours. Il est 
lEctuellémént ■. campé auj)rès d'Acre, En- 
fin, leâ Anglois sont ihaîtres de la Mer 
Rouge. 

TeU» 
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Telle est. Citoyens Directeurs, la situa- 
tion dans laquelle le Général Bonaparte 
m'a laissé rénorme fardPead <Ie/commande- 
ment de Tarmée d'Orient. // voyait la crise 
fatale s'' approcher: VOS ordres ne lui ont pas 
permis de la surmonter; que cette crise 
existe, ses lettres, sq^ instructions^ sa né- 
gociation entamée en font foi; elle est de 
notoriété publique, et nos ennemis sem- 
blent aussi peu l'ignoter que les François 
qui se trouvent en Egypte* 

'' Si cette année,'' me dit le Général 
Bonaparte, ^^ malgré: toutes nos précau- 
tions, la peste: est en Egypte, etvoustuoit 
plus de quinze cents, soldats; etc. je pense^ 
que dans ce cas vous ne devez point hasar-' 
der h soutenir là campagne prochaine, et 
{çxQ vous êtes autorisé à* conclure la paix 
ayec la Porte Ottomsine,. quand même 
l'évacuation de l'Egypte devroit être la 
condition principale," etc. 

; Je vous, fais remarquer ce passage, Gi*^ 
toyens Directeurs, parce qu'il est cahac 
TÊBisTiQUE. sous pIus d'un tapport, mais > 
qu'il indique surtout la situation réelle v 
dans laquelle je me trouve; Que peuvent 
être quinze cents hommes de plus ou de 
moins dans l'inmiensité de terrain que j'ai 

13 
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à dêfcaiclre et aussi journelleinent a com- 
battre. 

K I^GfWïéra^ldit ailleurs : ^^ Alexandrie et 
El.Adch,VQiià lesrdeùx clef è dis FEgypte/' 
EkAïicà eit nû. méchant fort k quatre 
j^Oûtfiéejs daB& le IDbésert. La grande difPi-^ 
aulté; dç l'approvisionBer ae permet pas 
éj jeter une garoisQo de plus de deux^ 
cent cinquante kosimes. Six cents Manie* 
kiuks et Ambes; pourront, quand ils le 
voudront, intercepter sa conimunicatibji 
avec Catie6> et coniitî6> lors du départde 
Bonaparte, cette garnison n a Voit pas pour 
quinze jours de vivres en avance, il ne 
fendroktpaS'-phls de temps, pour l'abliger 
à se tendre sans coupe £érin h^ Arabes 
seuls étoieot dans ie cas dé faire des con- 
vois sûutentrs dam les brûlans déserts:^ 

mais d'un côté i(s ont été tant tle fou tron^és^ 

que Join de nous offrir leurs, services, ils 
s'éloignent et se cachent; d'un autre côté ^ 
l'arrivée du Grand- Vizir> qui enflamnoe 
leur fanatisme et leur prodigôié des dons^ . 
contribue tout autant à nous /en faire '^^ 
abandonnera 

* II y a deux chemins pour atriver èe la Syrie eti Ëgypie 
qui n'obliaerit iioUemeiit 4<>H#5fir par EI-Aricb » et sur les- ' 
(}uels von tr^OTe de Femi» l'un d'eux vient d'être recoi 
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Alexandrie n'est point une place, c'est 
«tie vaste camp retranché; il étoit à la 
vérité assez bien défendu par une hom^ 
breuse artillerie de siége^ mais depuis que 
nous Tavons perdue^ cette artillerie, dans là 
désastreuse campagne de Syrie ^ depuis que Id 
Général Bonaparte a retiré toutes (es pièces 
de marine pour armer au complet les deux 
/r^^tf/r/ avec lesquelles il est parti, ce camp 
ne peut plus offrir qu'une foible résis-r 
tance. 

Le Général Bonaparte enfin s'étoit fait 
illusion sur lefFet que devoit produire le 
sgcçès qu^ilji obtenu au poste d'Aboukir. 
Il a en effet détruit la presque totalité, 
des neuf mille Turcs qui avoient débar- 
qué. Mais, qu'est-ce qu'une perte pa-^ 
reille pour une grande nation , à laquelle 
on a ravi la plus belle portion de son em- 
pire, et à qui la religion, l'honneur et 
l'intérêt, prescrivent également dç se ven- 
ger et de reconquérir ce qu'on avoit pu 
lui enlever 1 aussi cette victoire n'a-t-ellô 
pas retardé un instant ni les préparatifs ni 
la marche du Grand-Vizir. 

Dans cet état de choses, que puîs-je et 
que dois-je faire*? Je pense, Citoyens Di- 
recteurs, que c'est de*' continuer les négo- 

D 3 
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dations entamées par Bonaparte: quand 
elles ne donneroient d'autre résultat que 
celui de gagner du temps, faurois déjà 
lieu d'en être satisfait. Vous trouverez 
ci-joint la lettre que j'écris en conséquence 
au Grand- Vizir; en lui envoyant dupli- 
cata de celle de Bonaparte. 

Si ce ministre répond à ces avances, je 
lui proposerai la restitution de l'Egypte 
aux conditions suivantes : 

Le Grand-Seigneury établiroit un Pacha 
jcomme par le passé: 

On lui abandonneroit le Mîrî que la Porte 
d toujours perçu de droit et jamais de 

fait. ^ 

Le commerce sçroit ouvert réciproque* 
ment entre l'Egypte et la Syrie : 

Les François demeureroient dans le 
pays, occuperoient les places et les forts, 
et perce vroient tous Us autres droits avec 
ceux des douanes, jusqu'à ce que le Gou- 
vernement François eût conclu la paix 
avec l'Angleterre. 

Si ces conditions préliminaires et som- 
maires étoient acceptées, je croirois avoir 
fait pour la patrie, plus qu'en obtenant la 
plus éclatante victoire. Mais je doute que 
l'on veuille prêter Toreille à ces proposi* 
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tîons; si l'orgueil des Turcs ne s j oppo- 
soit point, faurois à combattre Tinfluence 
de l'or des Anglois. Dans tous les cas, je 
me guiderai d'après les circonstances. 

Jeconnois toute l'importance de la pos- 
session de rEg}'pte. Je dîsois en Europe 
qu'elle ctoît pour la France le point d'ap- 
pui par lequel elle pourroit remuer le sys- 
tème du commerce des quatre parties du 
inonde; mais pour cela il faut un puis- 
sant levier; ce levier, c'est la marine; la 
nôtre a existé: depuis lors> tout a changé, 
et la paix avec la Porte peut seule , ce me 
semble^ nous offrir une voie honorable 

pour nous tirer dCiine entreprise qui ne' peut 

plus atteindre l'objet qu'on avoit pu s'en 
proposer. 

Je n'entrerai point, Citoyens Directeurs, 
dans les détails de toutes les combinaisons 
diplomatiques^ que la situation actuelle de 
l'Europe peut offrir: ils ne sont point de 
mon ressort. Dans la détresse où je mé 
trouve, et trop éloigné du centre des évé- 
jiemens, je ne puis guère m'occuper que 
du salut et de l'honneur de l'armée que je 
commande:— heureux si dans mes sollici- 
tudes, je réussis à remplir vos vœux. 
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Plus rapproché de vous , je mettroîs toute 
ma gloire à vous obéir. 

Je joins ici. Citoyens Directeurs, un 
état exact de ce qui nous manque en ma- 
tériel pour l'artillerie, et un tableau som- 
maire de la dette contractée et laissée par 
le Général Bonaparte. 

Salut et respect, 

(Signé) Kléber. 

P. S. Au mometit, Citoyens Directeurs, 
où je vous expédie cette lettre, quatorze 
ou quinze voiles Turques sont mouillées 
devant Damiette, attend^int la flotte du 
Capitaine Pacha mouillée à GafFa; et por* 
tant^ dit-on, quinze à vingt mille hommes 
de débarquement Quinze mille hommes 
sont toujours réunis à Gaza, et le Grand» 
Vizir s'achemine de Damas. Il nous i 
renvoyé ces jours derniers un soldat de la 
vingt-cinquième demi-brîgadc, fait pri* 
sonnier du côté d'El-Arich. Après lui 
avoir fait voir tout le camp, il lui a in» 
timé de dire à ses compagnons ce qu'il 
avoit vu, et à leur Général de trembler. 
Ceci paroît annoncer ou la confiance que 
le Grand- Vizir met dans ses forces, ou un 
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dé^ir de rapprochement. Quant à moï, 
il me seroit de toute impossibilité de réu- 
nir plus de cinq mille hommes en état 
d'entrer en campagne j — nonobstant ce, 
je tenterai la fortune, si je ne puis parve- 
mr à gagner du temps par des négocia- 
tions. Dgezzar a retiré ses troupes de 
Gaza, et les a fait revenir à Acre. 

Kléber. 



• No. V. 

uiu Quartier' Général du Caire^ 
le i^ Fructidor j jin /• 

KlÉber, Général en Chef ^ à L'ARMÉE. 

Soldats! 

Des motifs impérieux ont déterminé le 
Gjénéral en Chef Bonaparte à passer en 
France. . 

Les dangers que présente une naviga- 
tion entrc^ rise dans une saison peu favo- 
rable, sur une mer étroite et couverte 
d'ennemis, n'ont pu l'arrêter: il s'agissoit 
de votre bien-être. 

Soldats ! un puissant secours va vous 
arriver^ ou bien une paix glorieuse; une 
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paix digne de vous et de vos travaux va 
vous ramerier dans votre patrie. 

En recevant le fardeau dont Bonaparte 
étoit chargé, j'en ai seati Timportance, et 
tout ce qu'il avoit de pénible ^ mais ap- 
préciant d'un autre côté votre valeur, tant 
de fols couronnée par les plus brillans 
succès; appréciant, votre constante pa- 
tience à braver tous les maux^ à supporter 
toutes les privations; appréciant, enfin, 
tout ce qu'avec de tels soldats l'on peut 
faire ou entreprendre, je n'ai plus con- 
sulté que l'avantage d'être à votre tête, 
que rhonneur de vous commander, et 
mes forces se sont accrues. 

Soldats! n'en doutez ^àsy'vôs pre^sàns 

besoins seront sans cesse l'objet dç ma plus 

vive sollicitude. 

; (Signé)* ^ Klébkr. 

Par ordre du Général en Chef. Le Général 
de Division, Chef de rEtat-Major.Géné- 
ral^ \ 

(Signé) Damas. 
Pour copie conforme, , 

(Signe) Dumas, 
l'Adjudant-Géiiéral. 
Pour copie. 
Le Roy. 

No. 
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No. VI. 



Abméb D'Orient, république Françoise. 



ApekCO des Sommes dues au 6 Fructidor^ an 7^ 
. JSpoçueà laquelle le Général KLÉBERa pris U 
Commandement de V Année, 



^ Désigoatipa des Serrices. . Somm0« 4laei9 




»bOLD£ de Tarmée^ • 4^015,000 





ù 


Four rexiràorâinaire* - • ^76,000 





à 


Différence de solde. de la lot du 






2 Thermidor^ an s, à celte du 




i * 


23 Floréal^ an 5, due à une 




• 


partie de Tàrmée, - 802,332 


6 


2 


Artillerie^ • - - 9ifi2i4 








Génie, •• - • 






Par approximation, marine, mi- 






litaire et marchande, - . 3,962,124 





6 


Subsistances militaires» • ^*^9^>9T$ 


IQ 





Habillement, • • i44>38i 


la- 


10 


Hôpitaux militaires, - 31 1.277 


^5 


4 


Transports militaires, - ^77*oç^ 


4 





Postés militaires, - 5»43^ 


12 


^ 


Au Chef de ratellier des selles» i»p6x^^ 


9 






B 
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Au Chef de TateUier des bottes, 6,000 o a 

Aux Fournisseurs de Suez, 7*014 6 o 

A différens particuliers François, 
Turcs et Grecs, qui ont fait 
les fournitures soit à Alexan- 
drie ou autres places, 41*980 7 o 

Au Citoyen RosetU» pourfournî- 
turcs faites à l*armée lors de ' 
son passage à Rhamanieb, 3»222 12 8 



i'otal général, £• i i.3i5,252 10 « 



OBSERVATIONS, 

La dépense excèdelà recette de ii»3i5,252:jo:9 
depuis noire départ de France ; la dette ne petit 
doiiç qu'augnnienter. £n arrivant en Egypte, il a 
été frappé des réquisitions dans toutes les places, 
. pour subvenir aux besoinsderaonee en subsistan- 
ces. Cet objet n^a pas été payé« 
* lia été levé des contributions extraordinaires 
lûr les fharcbands, négocians, etc« 

L'on s^est emparé en arrivant d^ biens des' 
Mamelouks, de leutséSetMi leurs femmes ont 
l^aje une imposition extraordinaire, 
, Le revenu de Tan 7 a été pltis considérable que 
jh' sera celui de Tan 8* L'inondation a été mau^ 
Vâise cettéannée» et beaucoup de villa gesn^ont pas 
^u d'eau» 
; L^on n'apas compris dans la diettecequi èstdâ 
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aux provinces, pour les objets fournis en nature 
pour le passage d^s troupes. 
Il sera facile de voir par ces observations^qu'aussi 
long-tc^ps que Tarmée en Egypte sera active, que 
le commerce avec Textérieur n*aura pas repris. Ton 
ne pourrajamais* parvenir à établir la recette égale 
à la dépense: les finances ne pourront donc être 
dans un état satisfaisant avant la paix* 

Certifié conforme, par moi. Commissaire Ordon- 
nateur en Chef de rAmrée, aux états particu- 
liers qui m^ont été i^mis. 

Au Caire, le i5 Vendémiaire» an 8 de la 
République Françoise* 

Vu le Général en Chef, 



^ T. . 



E« 



i 
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No. Vin. 

Bureau D£S Ports, 

^lexandrie^ le io Fend/miâire^ an g. 

L'ORJDGNNATEUR.£fe laMarine^ enEgypte^ auMi^ 
nistrc de la Marine et des Colonies. 

CiTOYEîî Ministre, 

Je désire ardemment que l'arrivée des 
quatre bâtimens^ aux ordres du ÇoQtre- 
Amiral Ganteaume^ vous^it mis k même 
de recevoir le peu de mots qu'il m'ait été 
possible de leur remettre; par duplicata^ 
le' 5 Fructidor dernier j, époque de leur 
départ. 

Voici a tout événement la liste de ces 
bâtimens. 







ArtiUeiA. 




Bitimens. 






Commindins. 




BÉKerie. 


Giaiirds. 


LcMfliroa 


Frtf^tet Vënitiennei 


flSde 18 


,12 de 6 


OanteiBiae, 


. 


cioo^es€C chevillas 
en fer, d<Mibl^cf cd 
«Bivre, U première 1« 
3. Brtmiirer !• se- 






C'ontre-iAh»!. 

Delarve, CapI* 
tatne de fré- 




conde le 85 dsdit 






gate. 


L«CarMrt - 


«n 2 . 


Si de Z3 


ipdesi 


Domanoir le 










Pelley, Chef 
de Divisien. 


L'Iiiâ^cndtat 


AW»o . 


Aàt6 


Ôastaâd, B.N. 


U »nrw»cbe , 


dirto. .. ^^- 


.4.1M..,. . 


Picard, E.B 










•4 
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C'est à' bord de la frégate le Mùiron, 
que s'est embarqué le Général Bonaparte. 
Les proclamations dont j'annexe ici les 
copies, ont fait connoître à Tarmée son dé- 
part^ et son remplacement par lé Général 
Kléber. 

. J'aurois voulu Joindre ici une liste exacte 
des passagers embarqués à bord de ces qua- 
tre bâtimens ; mais le secret du départ a 
empêché de les porter sur le rôle du bu- 
reau des armemenSy et c'est en vain que je 
me suis adressé à l'Ëtat-Major-Général 
actuel. Voici la seule liste que le Chef du 
Bureau des Armemens ait pu me procureur 
et une liste présumée. 

LeGénéralBonaparte,etleContre-Amî- 
ralGanteaume vous auront mieux instruit, 
que je ne pourrois le faire^ de notre situa- 
tion intérieure» Je me contente de vous 
hasarder des sommaires particuliers au port 
d'Alexandrie. 

Privés à peu près de toute correspon- 
dance depuis notre arrivée en Egypte > 
nous avons des preuves évidentes de l'acti- 
vité que mettent les ennemis à intercepter 
les communications. Il cônviendrbit^ je 
pense, de profiter d'utaMtiment de choix 
pour faire passer un chiffré qui mît A' 

même 
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même de vous rendre des comptes dé- 
taillés. 

Depuis le départ du Général Bonaparte, 
les Vigies d'Alexandrie n'on^ signalé que 
. trois bâtimens éloignés^ et un bateau soup- 
çonné porteur de paquets; il auroit pu 
être intercepté, si nous avions eu ici queU 
<jues bâtimens légers, doublés en cuivre. 
Il n'est pas de mon ressort de vous par- 
ler des forces militaires maritimes, seul 
moyen de consolider les succès de l'armée 
de terre; mais je dois avoir Thonneur de 
vous observer que, dans les momens où 
il n'y a pas de blocus^ des bâtimens de 12 
à i6 canons, doublés en cuivre, pourroient 
exécuter des expéditions très-utiles à cette 
colonie. 

Voici copie d'un rapport du Général 
en Chef au Directoire. On parle confuse-»* 
ment d'un rassemblement en Syrie de 
troupes aux ordres directs du Grand - Vizir^ 
composées : i\ de celles qu'il a amenées; 
5»\ de celles de Djezzar Pacha d'Acre; 3% 
enfin, de ce qui reste de Mamelouks k 
Ibrahim-Bey, ancien Cheick-el-Belled. 
- Quelle que soit, Citoyen Ministre, l'issue 
des opérations militaires, il me paroît de 

Ift dernière urgence que le PirectoireExé-: 

F 
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culîf nomme un Commissaire/ qub iwunî 
d'instructions, ait l'autorité convenable 
pour suppléer à l'ancienne inspection de 
l'Ambassadeur près la Porte Ottomane, et 
avise aux moyens jsoit de diminuer les 
plaies du commerce du Levant, soit de le 
faire rénaître à la paix; l'industrie et la 
subsistance des départemens méridionaux 
commandent' cette mesure. Ces utiles 
fonctions. Citoyen Ministre, ont besoin 
d'être confiées à quelque ancien adminis- 
trateur des colonies^ habitué à réparer les 
maux que causent inévitablement au 
commerce maritime, les invasions mili- 
taires et leurs suites. Il sera on ne peut 
plus essentiel de tracer avec rigueur la dé- 
marcations des pouvoirs. L'ardeur guer- 
rière connoît peu le système des contre- 
poids: elle sacrifie tout aux besoins du 
moment; elle s'empare et des officiers su- 
périeurs et des officiers subalternes. Ils 
oublient combien le respect des lois^ l'a- 
mour de l'ordre assurent les résultats; ils 
servent leur ambition particulière, et oc- 
casionnent sans le vouloir des désordres 
irréparables. J'ai vu un officier, estimable 
d ailleurs, vouloir commander la rad^e, les 
armes> et les travaux. Survenoit*il un 
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Contre-Amiral, les pouvoirs s'entre-cho- 
quoient, les dçsordres se mûltipliolent; 
Tintérêt particulier étoit le seul qui, sui- 
vant avec constance ses vues, prpfitoit de 
Is multiplicité des moyens d'obtenir. Le 
recrutement des. classes dans la Méditerra- 
née, le rétablissement du commerce dans 
cette mer, exigent les mesures les plus 
promptes, Ifesplus vigoureuses et les plu$ 
«âges. ; . 

.Salut et respect, 
/; (Signé) Le Roy. 

P. S. Depuis nia lettre écrite, j'ai de- 
mandé quelques renseignemens à un ca- 
pitaine de navire qui a fréquenté lès 
Echelles; je les avois vainement deman- 
dés au càminérce. - 

Les marchandises Françoises se débî- 
toîénten Egypte par échange contre les 
marchandises du pays, qui se composoient 
de ses productions, de celles du Yémen, et 
de celles de l'intérieur de l'Afrique. 

Les Beys demandoient aux négocians 
ce dont ils avoient besoin, maïs à crédit: 
ils pay oient lorsque bon leur seiiibloit, de 
sorte qu'il reste, dans toutes lés places de 
commerce de l'Egypte, des -dettes considé- 
* F 3 
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rables, les unes provenant d'échanges qui 
n'ont pas été acquittés^ les autres de dettes 
antérieures. 

* Dans la situation actuelle^ il paroît de 
la prudence et de la justice de charger 
un agent du Gouvernement de se faire 
présenter les livres de crédit des diverses 
maisons Françoises^pour connoitre cequL 
est dû au commerce efitier^^puis mettre à 
même le Gouvernement de prendre les 
mesures jugées nécessaires. 

A l'égard des autres Echelles du Levant, 
la paix seule pourra faciliter au com- 
merce les moj^ens de répéter ce qui îui est 
dû. L'objet du Gouvernement doit être 
de lui préparer les moyens de, protection 
nécessaires pour appujer ses réclama* 
tions. 

L.R- 

No. I. — Etat des Passagers sur les Bâtiment 
ci'oprès^ partis le 6 Fructidor, an 7, 

SAVOIR: 

Frégate U Carrhre, 
LEON Le Vavasscur, Directeur d'Ar- 
tillterie ; François Joseph Allemand, Capi- 
taine de Frégate. 
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Frégate le Muiroiu 

Joseph Marie Nouveau, Maître calfak 
entretenu^ provenant du vaisseau TOrien^ 
ajant été employé depuis à Alexandrie. 

Alexandrie, le ^Fructidor, Tan 7 
de la République. 

(Signé) GiRAUD^ 

Le SouS'Commissaire de Marine. 

Pour copie. 

Le Roy. 

No, 2. — Liste des Passagers présumés embartfués 
surUfBdtimens delà République, aux Ordres 
du Contre- Amiral Ganteaume, 

SA^VOIRi 

Bonaparte, Général en Chef. 
Duroc, ^ 

La Valette, (a. 1 j rr 
u , : >Aides de Camp. 
xSeauharnoist ^ 

Merlin^ -/ 

Fauvelet Boursienne^ Secrétaire. 

Berlhier, Général de Division. 

L'Huilier, Aide de Gamp. 

Andréossy, Général de Brigade. 

Lannes, Général de Brigade. 
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Murât, Général de Brigade. 

Màrmont, Général de Brigade. 

Montesnej, Aide de Camp. 
. Beissières, Chef de Brigade des Guides. 

Monge, Membre de Finstitut NationaL 
, Bertholet, idem. 

Denott, Membce de Finstitut d'Egypte. 

Perceval, ideni. 

L. R. 



No.IX. 

UBERTÉ. ÉGALITÉ. 

^u Caire^ le iç Vendémiaire^ An % 
lete là BjépuUique Françoise» 

E. POUSSIELÔOE, Contrôleur desDépenses de tAr- 
mèCy Administrateur* Général des Finances de 
V Egypte yaux Commissaires de la Trésorerie iVk- 
tionaU* 

Citoyens Commissaires, 

J E n'aurai de compte à vous rendre que 
quand je serai de retour en. France, ou 
quand la liberté et la sûreté des communi- 
cations seront rétablies. Ce compte sera 
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court : il se trouvera plus détaillé dans le 
compte de votre Payeur-Général. 

Je 'me borne à vous assurer qu'on ne 
peut mettre plus d'ordre dans la compta- 
bilité ; plus d'intégrité et d'exactitude dans 
les payemens ; et plus d'observations des 
règles prescrites par les lois et par vos 
instructions, que ne l'a fait votre Payeur- 
Général. 

Malgré la plus sévère économie, l'armée 
est extrêmement arriérée :il est dû plus de 
do millions; et nos ressources diminuant 
chaque jour, cette arriéré s'accroîtrav II 
vous sera présenté successivement des 
lettres de change qu'il a fallu donner à 
toutes les parties prenantes à qui on ne 
pouvoit dçnner du numéraire. Je voua 
prie, Citoyens Commissaires, d'y faire 
honneur pour conserver à l'armée ce seul 
crédit qui lui reste, autant que pour être 
justes envers des hommes qui font ici le 
sacrifice de leur santé, et qui supportent 
toutes les espèces de privations imagina- 
bles. 

Salut et respect, 

Poi7SSIELGUE« 
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No.X. 

LIBERTÉ. tGALITÊ. 

t 

jtu Caire^ le 8S Vtniémiaire^ An % 
# de Im République Fran^oUe. 

E. POCJSSIELGUE, Contrôleur dcsDépenses de F Ar^ 
mée, et Administrateur Général des finances 
de C Egypte^ au Citoyen MERLIN, Membre dm 
Directoire Exécutif^ 

Citoyen Directeur. 

Depuis que faî remis au Citoyen Bar- 
ras^ la première dépêche que j'ai eu Thon-* 
neur de vous adresser, les donférences par- 
ticulières qui ont eu lieu avec TEfFendi 
revenu de Damas^ ont laissé entrevoir, 
nonobstant la lettre du Grand-Vizir^ des 
voies d'accommodement qui peuvent de- 
venir extrêmement importantes pour la 
République Françoise; mais elles dépen- 
dent uniquement de la part que les An- 
gloîs voudroient y prendre. 

Le Général Kléber met soutf les yeux 
du Directoire les notes qui contiennent 
Tanalise de la conférence. Il m'est bien 

démontré 
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démontré que le Grand- Vizir seroît dis- 
posé à faite tout ce que nous désirerions, 
«'il ne craignoit, qu'à la première appa- 
rence de son intelligence avec nous, la 
Russie n'attaquât à l'improviste l'Empire 
Ottoman, qui n'est pas en état de se dé- 
fendre: mais si la Porte étoit assurée 
d'une alliance puissante qui soutiendroit 
bientôt ses foibles efforts, et finiroit par la 
rendre victorieuse, elle nebalancerpitpas 
à prendre son parti, et cependant les dis- 
positions sont toujours subordonnées à ce 
que les Anglois soient d'accord avec lui et 
avec nous. 

Or, comme la République Françoise ne 
peut rien craindre des Anglois, qui ne soit 
fort au-dessous de ce que rétablissement 
des Russes dans la Méditerrannée luiferoit 
perdre; qu'il n'y a pas à espérer que pen- 
dant la guerre actuelle, on puisse obtenir 
aucune restitution de la part des Anglois, 
autrement que par un prompt traité qui 
leur présenteroit d'autres avantages, et 
qu'en supposant même qu'ils ne consen- 
tissent à aucune restitution, il n'y auroit 
aucun intérêt présent à continuer la guerre, 
et aucun inconvénient à ajourner /«<>/ 

G 
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déclamations à des temps plus heureux^ Le 
Directoire Exécutif, s'il goûtqît le plan^ 
résultant des notes que lui envoie le Gé- 
tiéral Kléber, pourroit aplanir toutes les 
difficultés^ et, d'un seul coup, par son al- 
liance avec les Angloîs et la Porte, délivrer 
la République Françoise de ces deux 
puissans ennemis , et de tous les autres^ 
dont ils entraîneroient nécessairement la 
Éliute, 

Dans tous les cas^ il est nécessaire d'entamer 
vivement des négociations avec les Anglais et 
avec la Porte» quand ce ne seroit que pour gagner 
du temps ^ donner de P ombrage à la Russie^ 
et la porter à déclarer la guerre au Grand- 
Seigneur, comme elle paroît en attendre 
impatiemmejit l'occasion. 

Salut et respect, 

PoussiELGUE, 
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No. XL 

LIBERTÉ. ÉGALITÉ. 

Au Quartier- Général du Caire y le 20 Vendémiaire^ 
jtn 8 de la République Fran^oise^ une et indi^ 
visible. 

Damas, Général de Division^ Chef de V Etat- Ma* 
jor^ Général de C Armée ^ au MINISTRE DE LA 
Guerre. 

J'AI rhonneur de vous adresser, Citoyen 
Ministre^ la proclamation du Général Bo- 
naparte à Tarmée en la quittant, et celle du 
Général Kléber en en prenant le Comman^ 
dément en Chef; 

Les ordres du jour, et les 4 Numéros du 
Courrier d'Egypte qui ont paru depuis 
cette dernière époque; 

Uétat des Officiers Généraux, et Etats- 
Majors^ et supérieurs des corps qui sont 
morts à l'armée jusqu'à ce jour; 
. L'état des promotions que le Général en 
Chef Kléber a cru indispensable de faire 
pour le bien du service ; vous en sentirez 
vous-mêm« la nécessité^ en comparant 
ces deux derniers* 

Je vous prie, Citoyen Ministre, de de*, 
mander au Directoire Exécutif la cônfir^ 

G s 
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matîon de ces grades, et de m'en faire pas- 
ser Ies>norainations définitives. 

Je ne puis encore vous envoyer Tétat dé- 
taillé de la situation générale de l'armée, 
parce qu'en prenant les fonctions de Chef 
d'Etat-Major Général, je n'ai pas trouvé 
les états particuliers nécessaires pour Je 
former. J'espère vous les faire parvenir par 
le premier courrier. 

Il ne m'a pas encore été possible de réu- 
nir ceux de tous les corps de l'armée, dis- 
séminés sur une aussi grande étendue de 
terrain que celle que nous avons à défen- 
dre; et dont la plupart sont, en outre, sans 
cesse occupés à poursuivre les Arabes, ou 
à combattre les Beys errans avecleurspar- 
tis, qui se grossissent aussitôt qu'on leut 
donne un moment de relâche. 

. Vous pouvez juger de l'afFoiblissement 
de l'armée par sa réduction considérable 
depuis un an. 

s Son effectif au 1er Vendémiaire, an 7, 
ctoit de plus de 33,000 hommes: il est, en 
ce moment au-dessous de 22,000, dont il 
faut déduire deux mille, malades ou bles- 
sés, hors d'état de faire aucun service; 
et quatre mille (environ) hors d'état 
d'entrer en campagne, qui ne sont point 
propres à un service actif, et dont partie. 
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OU blessés, ou attaqués de maux d'yeux, 
préfèrent rester dans les dépôts, plutôt qufc 
de s'exposer à gagner les maladies épîdé- 
miques auxquelles les hôpitaux sont sujets 
dans ce pays. 

Il résulte de ce tableau comparatif que 
depuis un an l'état de l'effectif est réduit 
d'un tiers, et celui des présens sous les 
armes diminué de moitié. 

Les seize mille hommes (environ) de 
toutes armes qui composent Farmée ac- 
tive, sont répandus' îîur une surface de 
terrain comprise dans un triangle, dont 
la base^ depuis le Maraboud jusqu'à El- 
Arich, a deux cents lieues à peu près ; de 
même que ses côtés, dont l'un depuis El- 
Arich s'élève jusqu'au-delà des premières 
Cataractes (qui peuvent être considérées 
comme son sommet), et l'autre depuis les 
Cataractes jusqu'au Maraboud. 

L'expérience prouve en ce moment, 
Citoyen Ministre, que lorsque les garnisons 
indispensables pour la sûreté des places et 
des provinces sont distraites du nombre 
d'hommes en état d^entrer en campagne, 
il est impossible d'en réunir sept mille sur 
un seul point, pour s'opposer aux efforts 
des ennemis, qui nous menacent d'inva- 
sion de tous côtés. 



Digitized by VjOOQ IC 



( 4« ) 

Je présume que le Général en Chef, en 
écrivant au Directpire Exécutif, lui donne 
des renseignemens plus circonstanciés, sur 
la situation de l'armée et de toute la colo* 
«ie, 

Salut et respect. 

(Signé) Damas. 



No. XII. 

LIBERTÉ. ÉGALITÉ. 

RÉPUBLIQUE Françoise. 

^u Caire^ U ler Fen^émiaire^ jin 8* 

E. POUSSIKLGUE, Contrôleur des Dépenses de 
CArmée^ et Administrateur' Général des Finan^ 
cesdeTEgypte, au Directoire Exécutif. 

Citoyens Directeurs* 

J*AI été chargé exclusivement j^ depuis 
l'arrivée de Tarmée en Egypte, de Tadmi- 
nistration des Finances^ et des autres par- 
ties qui tiennent à réconomie politique de 
ce pays. 



> 
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Je croîs vous devoir, après le départ du 
Général Bonaparte, et dans la position 
critique où il nous laisse^ un tableau abré- 
géy mais fidèle^ des observatiens que j'ai 
recueillies, et des opinions politiques qui 
en sont le résultat. 

Les voyageurs et les agens même du 
G(>uvernement François qui ont été en 
Egypte, se sont tellement accordés dans 
les idées exagérées qu ilj ont données sut 
les richesses naturelles, et sur les trésors 
que renfermoit cette contrée, que quinze 
mois de séjour, de recherches et d'expé- 
riences par un grand nombre d'hommes 
éclairés> n'ont pas encore totalement effa- 
cé ces fausses impressions. 

On portoit les revenus ordinaires, y 
compris les douanes, de 49 à 50 millions; 
on a même, été jusqu'à 60 millions. 

Il faut les réduire, en temps de paix à 
19 millions; un commerce bien entendu et 
protégé les porteroit à 20* 

En temps de guerre, tel que celui où 
nous n'avons cessé d'être, les revenus ne 
peuvent excéder douze et treize millions. 

L'abondance en Egypte dépend d'abord 
d'un bon Nil, erisuite delà distribution des 
eaux. U faut chaqufie aimée que les canaux 
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soient nettoyés; que ies digues soient répa- 
rées, et que chacune d'elles ne soit cou- 
pée ni plus tôt ni plus tard, que Tintérêt 
commun ne l'exige. 

Il s'en faut que la distribution des ca- 
*naux et leur entretien soient portés ici au 
degré d'utilité qu'on cspéreroit trouver 
dans un pays dont la fertilité dépend uni- 
quement de l'observation de ces deux 
points. 

Lors même que le Nil est bon, un grand 
nombre de terres demeurent incultes, 
faute d'ordre dans la coupe des digues; 
mais quand le Nil est mauvais ou médio- 
cre, le dommage est dix fois plus grand 
qu'il ne devroit l'être, parce que tous les 
villages craignant de manquer d'eau, ceux 
qui sont les plus voisins du Nil se hâtent^ 
' avant Je temps, de couper les digues, ce 
qui ne se fait pas sans combat contre les 
villages intéressés à s'y opposer, et par ce 
procédé insensé, une grande partie des 
eaux, déjà si rares> se perd sans utilité. 

Mais quelques abondantes que soientles 
récoltes, elles ne peuvent, dans le système 
actuel, accroître les revenus du gouverne- 
ment, quoiqu'il sOit lui-même propriétaire 
des deux tiers des terres de l'Egypte, tandis 

qu'un. 
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qu'un mauvais Nil diminue considérable» 
ment le revenu. 

Le système de finances de TEgyptè est 
entièrement féodal. 

Le paysan cultive à son profit, moyen- 
nant une redevance fixée qu'il paye en 
argent ou en nature au propriétaire. 

Cette redevance se divise en trois espè- 
ces générales. 

Le Miri: c*est la contribution foncière 
due au Grand-Seigneur: le propriétaire le 
perçoit et le paye ensuite aux EfFeridî» 
chargés d'en faire le recouvrement. 

Ce Miri^ imposé sur les terres, monte à 
3,000,000, suivant toutes les matrices de 
rôles que j'ai pu découvrir. 

La seconde espèce de redevance s'appelle ^ 
Fais. C'est le cens ou revenu net, affecté ori- 
ginairement au propriétaire; il monte é- 
galement pour toutes les propriétés,y com- 
pris celles du Gouvernement^ à 3^000^000*^ 

La troisième espèce s'appelle Barani, ou 
JMoudqfi elle, se compose, 1*. d'un excé- 
dant de revenu imposé par le proprié- 
taire par supplément au Fais j 2\ des ré- 
quisitions extraordinaires de toute espèce^ 
faites au village, soit en argent, soit en 
nature ; 3\ des dépenses causées par des 

H 



Digitized by VjOOQ IC 



( 50 ) 

passages des troupes ou parla présence du 
propriétaire; 4^ de toutes les dépense» 
d'administration du village et de la pro- 
vince^ fondations pieuses^ etc. ' 

Cette troisième espèce produit à tous les 
propriétaires de l'Egypte 6,400,000* 

Il j a enfin un produit de 1,300,000 pro* 
venant des droits que les Cachefs perce- 
voient à leur profit dans les provinces 
qu'ils gouvcrnoîent. 

Ainsi la totalité des revenus, en argent 
que les cultivateurs de terres de l'Egypte 
supportent, non compris les vols immenses 
des Cophtes qui les perçoivent, est de 
près de 14,000,000. 

Il fayt en déduire trois millions deux 
cent mille livres pour le Fais et IeBaraBi> 
des propriétés qui n'appartiennent pas au 
Gouvernement, et qui sont évaluées au 
tiers de TEgjpte; il restera au Gouverne-^ 

ment 10,800^000. 

On ne peut obtenir au-delà de cette 

somme qu'en faisant des avances^ ou des^ 

exactions. 

Il faut ajouter à ce revenu, le Fais et le 
Barani qui se paye en nature; ce qui n*a^ 
fieu que dans les^ provinces de la Haute- 
Eg)^pte^ 

On estime cette redevance à un million 
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huit cent mille quintaux de tontes espèces 
de grains^ pour la portion qui revient au 
Gouvernement, ce qui équivaut à un mil- 
lion de quintaux de froment pur à 3I. 10s. 
prix moyen^ et qui donne une somme de 
3,500,006. 

il faut en déduire 850,000 pour les frais 
de recouvrement et de transport qui re- 
viennent à 17s. par quintal rendu au 
Caire; reste à 52^650,000. 

En temps de paix, on estime les produits 
des douanes et des autres droits indirects^ 
à 5 millions environ. 

La marque de la .tnonnoîc produit 
750,000. 

Les revenus du Gouvernement en temps 
4e paix seroient donc de 19 millions 
200,000. 

Mais dans Tétat de guerre où nous 
sommes^ les douanes et revenus indirects 
ne produisent pas plus de 1,500,000. 

Les grains de la Hautc^Egypte, qu'on ne 
peut vendre sur lés lieux, et qu'on n'a pas 
tle moyens suffisant pour faire descendre^ 
ne produiront pas plus d'un million. 

Les décharges k accorder aux villages 

pour terrains non arrosés, monteront en-* 

core à plus d'un million et demi. 

H 2 
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Il faudroît encore déduire une foule dé 
charges et de pensions du pays qu'il a 
fallu conserver, les frais relatifs à la cara- 
varie de la Mekke qui ont été faits en 
partie Tannée passée, et qu'il faudra faire 
en totalité cette année, les dépenses des Di^ 
vans des provinces et des Janissaires du 
pays: toutes ces dépenses absorbent près 
de trois millions. 

On ne peut donc compter les revenus 
affectés à Tarmée que pour 9 à lo mil* 
lions; sur lesquels il ne reste qu'environ 
deux millions à recouvrer d'ici à la fiç de 
Frimaire prochain. 

Le Général Bonaparte a levé,. dans Ie$ 
premiers mois de notre arrivée, sur lesdif- 
férentes nations et sur les négocians, envi* . 
rpn quatre millions de contributions ex- 
traordinaires. Il a fait percevoir un droit 
des deux cinquièmes des revenus d'une , 
année sur les propriétés foncières des par« 
tîculiers, qui a produit 1,200,000, 

Ces moyens sont usés; il n'y a plus de 
contributions extraordinaires à espérer 
dans un pays sans aucun commerce de* 
puis dix^neuf moisj l'argent des Chré- 
tiens est épuise; on ne pourroit en deman* 
der aux Turc», sans occasionner «ne ré- 
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volte, et d'ailleurs on nen obtîendrcît pas; 
l'argent est enfoui; et les Turcs, pfus eor 
çore que les Chrétiens , se laissent empri- 
sonner, se laissent assommer de coups, et 

QUELQUES-UNS SE SONT LAISSÉ COUPER LA TÊTE 

plutôt que découvrir leurs trésors. 

Le recouvrement des revenus se com*» 
inence en Frimaire^ pour les pays cultivés 
en rizières; en Pluviôse, pour ceux culti- 
vés en bled, et autres dçnrées, mais qui 
payent eh argent; et en Messidor^ pour 
ceux qui payent en nature. 

Les paysans tiennent encore plus à leur 
argent que les habitans des villes: ils ne 

payent qu'à la dernière extrémité et SOU k 

sou; leur argent est caché; leurs denrées 
et leurs effets sont enfouis. Ils sayçnt qu'il 
faudra touJQur? finir par payer, et qu'en 
le faisant volontairement aux époques 
fixées^ ils épargneroient des contraintes 
qui lepr coûtent le double et qui les rui- 
nent. Ils aiment mieux attendre une 
colonne de troupes ; s'ils la voient venir^. 
ils. s'enfuient avec leurs femmes, leurs en^- 
fans et Jeurs bestiaux , et l'on ne trouve 
plus que des cahutes abandonnées. S'ils 
croient être assez forts pour résister, ils se 
battent et appellent les villages voisins et 
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tnéme les Arabes à leur secours. Ils ont 
toujours des hommes à Taffût pour être 
fivertîs à temps de l'approche des troupes* 

Quelquefois on pout attraper les chefs 
du village : on les mène en prison^ où on 
les retient jusqu'à ce que le village ait 
payé: ce moyen est lent^ et ne réussit 
pas toujours. Si on parvient à leur enle^ 
ver leurs chameaux^ leurs buffles et leurs 
troupeaux^ ils les laissent vendre, au lieu de 
les racheter en s'acquittant; et s'exposent 
à mourir de faim, en laisssmt leurs terres 
incultes l'année suivante. 

Il faut donc avoir sans cesse, dans cha«. 
cune des seize Provinces de l'Egypte, une 
colonne de 6q^ go, ou loo hommes uni^ 
quement employés à forcer les villages à 
payer; et souvent après une tournée 
pénible > ils reviennent avec très-peu de 
chose. 

Il est facile dimaginer toutes les exac- 
tions^ les dégâts et leurs désordres qui ac* 
compagnent souvent leurs courses, quel* 
que sévère que puisse être la discipline. 

Un inconvénient très-grave s'oppose 
kux recouvremens pendant les huit mois 
où l'Egypte n'est pas inondée: c'est le 
temps où les Arabes peuvent faire leurs 
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courses ; ou les descentes ont lieu, et où Toit 
est menacé d'être attaqué de tous les côtés; 
Il faut alors se battre tous les jours, et k 
peine une colonne a-t-ellè entrepris une 
tournée, qu'elle est forcée de rétrograde]) 
sur ses pas pour aller punir des villages ré- 
voltés, ou chasser des Mamelouks et des 
Arabes» r 

Le recouvrement des grains est encore 
plus diffîdie: il faut également, par la bâtons 
nettcy contraindre les villages à payer ceux 
qu'ils doivent; il faut \&6 transporter dans 
des magasins sur les bords du Nil; il faut 
enfin les faire filer sur le Caire. 

Quand on a vaincu les deux premiers 
obstacles, il reste à vaincre le plus difficile, 
à cause du petit nombre de bateaux qu'on 
peut employer à ces transports^ et parce 
qu'ils ne peuvent être faits que pendant 
les quatre mois où le Nil est navigable* 
Depuis notre arrivée, il a été détruit un 
très-grand nombre de barques quî^ faute 
"de bois de chauiFagé, ont été brûlées; 
elles n^ont pas été > et ne pouvoient être 
remplacées; une partie de celles qui restent^ 
est sans cesse employée aux mouvement 
des troupes qui poursuivent Mourad-Bey. 

L'année passée, il a fallu acheter comp-* 
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tant au Caire pour la subsistance de Tac- 
'mée, et, malgré l'extrême pénurie d'ar- 
gent, pour 300,000 de bled, tandis que 
nous en avions pour plusieurs millions 
dans la Haute-Egypte. 
• Cette année-ci, les barques ont apporté 
exclusivement les grains du Gouverne- 
inent. Il en résulte un autre inconvé* 
nient; la ville du Caire manque de bled^ 
et l'inquiétude du peuple pour la subsis- 
tance, a déjà causé quelque fermentation. 
Malgré tous ces inconvénicns, il 7 avoit 
encore Tannée passée du numéraire ; le 
commerce de l'année précédente en avoit 

apporté, et, Idrs du départ du Général Bona- 
parte, il était encore dâ^ cependant, plus de dix 
millions à f armée, dont quatre millions de solde. 

Aujoutd'hui le numéraire disparoît to- 
talement; on ne voit plus que, des médîns 
qui circulent avec une rapidité inconceva- 
ble. 

Cette monnoie n'a qu'un peu plus d'un 
tiers de la valeur intrinsèque des autres 
monnoies. Avant la guerre, on apporloit 
beaucoup de piastres d'Espagne, et on em- 
portoit des médins; à présent, les piastres 
se sont écoulées par le commerce du café 
ayecrYémen, ou elles ont été fondues à la 

mon- 
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nionhoié^' en sorte qu'elles augmentent de 
valeur ainsi qu^ les monnoies d'or^ en 
raison de leur rareté^ et de la plus grande 
abondance des médins. Il en résulte le 
renchérissement des denrées et beaucoup 
d'entraves dans la circulation des espèces, 
L engorgement actuel* de toutes les den- 
rées de TEg jptej par une suite semblable de 
là cessation du commerce, est un inconvé- 
nient bien plus grave; îl achèvera de ruU 
ner ce pays, car les villages devant tou- 
jours pajerles mêmes sommes, et ne pou- 
vant ni exporter, ni trouvera vendre leurs 
denrées, leurs habitans vont être réduits à 
la dernière misère, et Tarmée, qui àvoit 
déjà tant de peine à avoir de l'argent quand 
il y en avoit encore, va être bientôt dans 
l'impossibilité de s'en procurer, 

La caisse de l'armée est constamment 
vide, et chaque mois d'ici à quelques 
temps, on n'aura pas la perspective de re- 
couvrer plus de 2 à 300,000, tandis que 
les dépenses réglées s'élèvent à plus de 
1,300,000 par mois. 

Le peuple Egyptien, nonobstant ses fré- . 
quentes révoltes contre nous, peut passer 
pour un peuple très-doux; mais il est dis^- 
fimulé^etiUenfautdebeaucoup4ju'iln0iu 

l 
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aîme^ quoiqu'il ait été traité^vejc plus d^é« 
gards qu'on n'en ait jamais accordé à au-t 
cun peuple conquis. 

La différence des moeurs^ celle extrême- 
ment importante de la langue^ et surtout^ 
leur religion> sont des obstacles invincibles 
à toute affection sincère. 

Ils détestent le gouvernement des Marne* 
louks; ils craignent le joxig de Constan- 
tinople; mais ils lie souffriront jamais le 
nôtre que dans lattente de le. secouer. Ils 
nous accorderoieat seulement la préfé- 
rence sur toutçsles nations ^u^ih appellent 

ÇflRÈTJEKNES. 

Nous avons partout ici autour de nous^ 
éUx mille ennemis caché^ pour x^^i; ami ap^* 
parent. 

Nous avions réussi à entretenir une 
bonne intelligence avec le Chérif de la 
]VJekke> et les lettres qu'il avoît écrites au 
Général Bonaparte et à moî^ ayoient tran-, 
quillisé un moment les consciences des 
Musulmans de l'Egypte: mais des espions» 
qu'il a envoyés au Caire depuis que le 
Grand-Vizir est à Damas^ donnent lieu de 
présumer qu'il a changé de dispositions à 
notre égard, et qu'en suivant les insinua- 
tions des Anglais^ qui ont actuellement 
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«les forces dans la Mer Rouge,il s'est rangé 
'du côté de nos ennemis. 

Nous avions 31,000 hommes sous les 
armes et bien portans à notre arrivée en 
Egypte. Il n'y avoit alors que les Mame- 
louks et les Arabes à combattre, et cepen- 
dant, ils occupèrent exclusivement et cha- 
que jour, jusqu'à la fin de Pluviôse, toute 
cette armée. 

Aujourd'hui les Mamelouks, quoique 
dispersés, existent encore presque tous, et 
peuvent, en un moment où Tarmée seroit 
occupée ailleurs, se réunir très-prompté- 
ment Ils n'ont perdu que quatre ou cinq 
sous-chefs: les principaux qui restent sont 
toujours puissans et ont du crédit. 

Les Arabes n'ont pas diminué de nom- 
bre, ils nous haïssent autant qu'à notre 
arrivée ; et leur vie errante les empêche 
de nous craindre. 

Quand nous sommes débarqués, les 
Egyptiens ont cru, comme nous le leur di- 
sions ^ quec'étoit,^^cc^r^ avec le Grand- 
Seigneur:, ils se sont soumis avec plus de do- 
cilité : à présent, ils sont bien convaincus 
du contraire; ceux qui paroissent nous 
servir, se croient, par noire Mensonge, 
autorisés à nous trahir; ils le feront à la 
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j[>reinîère occasion^ et déjà ils tressaîlloîent 
de plaisir lors du débarquement de Messi«- 
dor dernier à Aboukir. 

Mais qua'ndy à ces nombreux ennemis 
au milieu desquels nous vivons^ viennent 
se réunir ceux du dehors; que le Grand- 
Vizir même, avec les principaux officiers 
du Grand-Seigneur, rassemble toutes les 
forces Ottomanes pour nous attaquer sur 
divers points à la fois, par terre et par 
mer, et qu'il a pour auxiliaires.les Anglois 
et les Russes; qu'il invite les grands et les 
peuples d'Egj^te à la révolte 5 qu'enfin, le 
peu d'Arabes qui nous étoient demeurés 
attachés^ nous abandonnent pour se join*- 
dre à lui; il est facile de concevoir que 
notre situation devient désespérée* 

L'ennemi perd une armée; il en fait 
une autre à l'instant : il a été battu au 
Mont Tabor— deux mois après il l'a été 
à Aboukir; le même temps s'est écoulé, 
et il va encore se faire battre tout à 
l'heure k Salahieh. Mais chaque victoire 
nous coûte nos meilleurs soldats, et Uur 
perte nâi se répare pas. Un revers nous anéan* 
tirait tous, et quelque brave que soit Tar* 
mée, elle ne pourra Péviter encore bien lon^* 
temps. 
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La guerre nous a enlevé d^excellens offi^ 
ciers généraux^ tels que le Général CafFâ- 
relli^ le Général Dpmmartin, le Général 
Bon, le Général Rambault et le Général 
Dupuis; presque tout lê corps du Génie^ 
et une très-grande partie des Chefs de 
Brigade d'Infanterie et de Cavalerie. Il 
est parti plusieurs Généraux estimés 5 et 
le Général Bonaparte en a emmené cinq 
avec lui. - 

L'armée/ sans habits^ et surtout sans 
armes et sans munitions^ réduite à moins 
des deux tiers en nombre/ n'a pas plus de 
onze mille hommes en état de marcher à 
Tennemi; quoiqu'il paroisse y en avoir 
sous les armes environ 13 à 14 mille, mais 
c'est que beaucoup de soldats présens à 
l'appel^ aiment mieux maigre leurs bles- 
sures, ou leur maladie^ faire le service du 
quartier que de demeurer dans les hôpi- 
taux> ou dans les dépôts : lorsqu'il s'agit 
de faire une marche un peu longue, et de 
combattre^ on recohnoît Içur invalidité 
forcée. 

Les ophthalmies, les dissenterîes, les 
blessures et d'autres maladies non moins 
communes ici, ont mis le reste de l'armée 
absolument hors de combat 
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Les hemmes même qui peuvent mar- 
cher sont épuisés de fatigues^ affoiblis par 
le climat^ lés blessures et les maladies 
qu'ils ont essuyés, et leur courage est di- 
minué en proportion. 

Avec ce petit nombre d'hommes, il faut 
couvrir cinq cents lieues de superficie^ con- 
tenir trois millions d'habitans qui sont 
autant d'ennemis, garnir les places et lès 
forts à Alexandrie, Rosette, Rahraanîeh, 
Gizeh, Benisuef, Médine, Minuet, Siout, 
Girgé, Kené, Kosseir, le Caire, Suez, Mitt 
Kanfer, Salahieh, El-Arich> Bilbeis, Ca- 
tîeh, Damiette, Mansora, Semenoud et 
El-Benouf. Si le Grand* Vizir attaque, on 
ne pourra opposer plus de 5 à 6000 
hommes à toutes les forces Ottomanes qui 
seront à ses ordres. Et s'il fait une double 
attaque, il entrera dans le pays saris qu'on 
juîsse l'en empêcher, ce qui seroit arrivé 
au Général Bonaparte, si en même temps 
que les Turcs fâîsoient un débarquement 
à Aboukio ils eussent fait marcher l'ar- 
mée, en Syrie sur l'Egypte. 

Dans trois mois, il faudra passer une 
seconde fois par l'épreuve funeste de la 
peste^ qui peut faire de ravages épouvan- 
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tables. Celle perspective effrayante abat 
les courages les.plu^ intrépides, : 

Pour combla 4e mftUi^ur, le Î^U 4^ oette 
année a été e^tf êniiioeïit mauvais, en ce 
qu'ils $• est ^ulé .tQBtJjç §uUe, sans qwçles 
terres aient eu le t^rops^'étre-suc^essiive-r 
ment arrosées, N^w^ ne pQurroiis,'r^tir,eE 
aucune contribution clfis villages qui- n'au- 
ront pas eu d'eau, <tf)oùs$omme99leQapés 
de la plus a:ffreuse ^isjère. 

Il n'est pas un sol4aii>vn officier, un gé- 
i|éral qui ne soupirer après son retour efi 
France» persuadés eomine ils le. sont, 
qu'ils «açriHent Ici» inutileinent pour leUK 
patrie, leur santé çt leur vie. • ^ . 

Cependant d'après la sîtuatipn où sont 
les aOaires en FraaOe, et puisque depuis 
quinze m^iSj il n'a p«^ étépossihlede nous 
«ivojer des secours, nous ne devons plus 
en espérer d*as$ez pro^ipts, surtout la 
saison favorable étant passée. 

L'armée a yu avec plaisir le (général 
Kléber avoir le comniandenient après^ le 
départ du Général Bonaparte; pc^j^onne 
ne pou voit lui inspirer plus d'estlAie; et de , 
confiance. 

Mais 11 est pleîn d'honneur et de fierté, 
et plus la tâche qu'on luia laissée est diffi* 
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«iie, plus il craindra d*écouter des -senti-» 
mens commandés par les circonstances et 
fout l'intérêt de Tarmëe^ mais que par la 
iuite on pourroit taxer de timidité. 

N'ajant pas la même responsabilité, ]e 
ire crains pas, Citoj^ns Directeurs, d'ex-' 
posera vos yeux la vérité) et telle que 
TOUS la Ksez, vous la trouveriez 6ien qfoi~ 
ilie, «l les bornes d'une lettre perméttoient 
d'entrer dans de plus grands détails. 
• i-'Egyptc est un superbe pays ; notre 
situation n'est qu'un éifèt des circonstances, 
elle prdiive seulement quenousy sommes 
venus trop tôt^ et qu'il n'est pas encore 
temps de nous y établir. 

Iln'y â aucun doute que, si nous étions 
les me^ttès paisibles de l'Egypte, en peu 
d'années nous en ferions disparoître la 
plupart des fléaux qui la désolent^ tels que 
la peste et les Arabes, ^tque nous donne- 
rions à l'a^itulture et au commerce une 
vie nouvelle qui rameneroit ce pays à son 
ancienne splendeur. ^ Ce seroit la plus 
belle colonie de l'univers, qui deviendroit 
bientôt' le régulateur du commerce du 
monde. 

Mais l'Egypte est bornée par les deux 

mers et par des déserts. ' 

II 
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H faut avoir une marine puissante pôUB 
être maître d'y aborder/ et surtout pout 
protéger son commerce et en obtenir tous 
les avantages qu'il promet. 
' • La République Françoise est actuelle* 
ment sans marine: -elle sera long-temps 
encore > avant d'en avoir créé une qui 
puisse rivaliser avec celle de ses ennemis. 

Vouloir conserver l'Egypte sans avoir 
aucun moyen d'y porter> d'y assurer des. 
secours de toute espèce» c'est s'exposer à 
être forcé de l'abandonner à la Russie ou 
à l'Angleterre, qui sous prétexte de nous 
en chasser sy établiroient, et dès lors s'y 
mettroient bientôt en état de nous en ex- 
clurecpour toujours* 

Nous pourrions encore nous y maintenir 
si nous avions le consentement delà Porte# 
mais si l'on n'a pas cru pouvoir l'obtenir 
avant notre invasion, on le pourra bien 
moins aujourd'hui que la porte s'est mise 
à la merci des Russes et des Anglois; et 
fût-elle, contre toute apparence, disposée 
par des considérations politiques, à nous 
laisser occuper l'Egypte provisoirementji . 
jamais les Anglois ne le lui permettiroienf. 

Quand l'expédition d'Egypte a eu lieu» 
nous étions en paix sur le Continent; nous 
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avîofns encore un reste de marine dans la 
Méditerranée 3 nous possédions toute TI- 
talie, Corfuy et Malte ; on pouvoir espé* 
rer d'obtenir le consentement au moinsi 
tacite du^^ Grand-Seigneur, et onseroit ar* 
rivé au but que l'on se proposoit contre les: 
Anglois; car )e pense, avec tout le monde, 
qu'il s'agissoit, en les faisanttrembler pour 
leurs possessions de Tlnde^ de les forcer à 
une* paix avantageuse pour la République^, 
en faisant de l'évacuation de' FEgjy^pte un ^ 
ab^et de^ compensation pour les restitutions 
que nous leur demanderions. .\ 

Mais la bataille navale d'Aboukîratout 
renversé: elle a détruit notre, marine fi 
elle nous a empêché de recevoir lerestedesj 
forces qui nous étoient destinées; eUe.a 
laissé k nos ennemis le champ libre pour 
irous faire déclarer la guerre par la Porte; ; 
elle a rallumé celle qui étoit mal éteinte j 
avec ]*Empereuif d'Allemagne; elle a ou- 
vert la Méditerranée aux Russes^ et les a * 
portés sur nos fi^ontières ; elle nous;a fait : 
bientôt perdre l'Italie et les belles posses^ " 
siôns dans* rAdtiattque que nous^ avions 
àues aux heureuses campagnes du Géné- 
ral Bonaparte; enfin, elle a fait à l'instâiit 
avorter, tous nos projets, puisqu'il n'a plus 
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"fallu depuis songer à inquiéter les Angloî* 
dans les Indes. Le peuple d'Egy^pte^ que 
nous avions du considérer comme amu 
comme allié/ devenoit subitement notre 
enneraî, et, environnés entièrement par 
l^s Musulmans, nous nous trouvions 
réduits à une défensive difficile sans plus 
entrevoir aucun but d'utilités - 

Aujourd'hui il ne faut plus espérer d'ob- 
tenir que les Angloîs prennent en consi- 
dération dans un traité de paix Tévacua*- 
tion de l'Egypte. Ils savent d'abord l'état 
de deflûment et de foiblesse^ où nous y 
sommes réduits , ce qui nous met dans 
TimpoBsibiiité de rien tenter contre eux : 
ils savent que quand même nous rece^- 
vrions des sei^urs, ce qu'ils empêcheront 
de tous leurs moyens, nous n'en serions pas 
plus avancés, tant que nous aurons a com- 
battre les Musulmans, et ils sont assurés 
que la Porte ne fera pas la paix sans leur 
Consentement, ou sans que la condition 
préliminaire, pour cesser la guerre^ ne 
soit révâcuation de TEgypte. 

Ainsi notre but est manqué sous ce rap- 
port, qui ne peut plus concerner les An- 
g!ois;et que soit a titre de coiiquête., soit 
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â titre de colonie^ nous ne pouvons plus 
conserver l'Egypte. 

Mais il y a plus : c'est que si nous tar^ 
dons à traiter, nous sommes dans un tel 
état de foiblesse/ que nous ne serons plus 
à temps de le faire ; et que le reste de l'ar- 
mée périra^ ou qu'il faudra évacuer sans 
condition^ tandis qu'on peut encore faire 
de cette évacuation le prix du rétablisse*^ 
ment de la paix avec l'Empire Ottoman 
et avec les puissances Barbaresques^ resser<- 
rer nos anciennes liaisons avec la Porte, et 
reprendre dans le Levant le commerce 
exclusif dont nous jouissions. 

Ce traité auquel les Angloîsne peuvent 
être étrangers^ préparerait la paix qu'il est 
temps enfin de faire avec^ux; il amené» 
Toit infailliblement une déclaration de 
guerre de la Russie à la Porte, etopèreroit 
une heureuse diversion dans nos affaires 
d'Europe ; nous pourrions espérer de reprendra 
ce que nous avons perdu dans l^ ^édUet^ 
mnée^ . 

Cette opinion me paroît d^autant plus 
fondée, que les Anglois ne peuvent, voie 
sans quelque inquiétude et safts une se« 
crête jalousie, les progrés des Russes, bien 
plus dangereux pour eux que notre puis- 
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Saiïce continentale, aujourd'hui que notre 
marine est détruite^ et que npus avons 
perdu nos conquêtes maritimes. 

Le seul événement qui pourroit nous 
permettre de conserver TEgypte, ce seroit 
une prompte déclaration de guerre des 
Russes à la Porte : toutes les forces Otto- 
manes qui se portent ici y voleroient bien 
vite à la défense du centre de l'Empire. 
Le Grand- Seigneur consentiroit al(»s à la 
paix aux conditions qui nous convien** 
droient. 

Mais il est probable qu'à moins d'ua 
traité d'alliance entre La République Fran- 
çoise et laRussie> qui pourroit un moment 
nous être utile ^ mais qui secoit impoli- 
tique ^ cette dernière puissance attendra 
que la Porte Ottomane ait fait la paix 
avec nous pour lui déclarer la guerre, car 
en nous battant avec la Porte, nous dimi- 
nuons ses forces et ses moyens; c'est travail- 
ler pour la Russie> qui de soncèté^ ne pou- 
vant faire la guerre à la Porte, sans luî 
faire aussitôt conclure la paix avec nous, 
va au même but> de détruire cette puis- 
sance, en faisant la guerre aux François 
qu'elle sait être son seul appui. 

L'on regarde aujourd'hui l'Empire Qt^ 
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tôman comme un vieil édifice prêt à S'^é* 
crouler; les puissances de l'Ekirope s'ap- 
prêtent depuis long-temps à seh partager 
les lambeaux, et plusieurs politiques 
croient cet événement très-prochain: dans 
cette hypothèse, il est convenable, pensent- 
ils, que la France ait sa part de la dé- 
pouille > et l'Egypte est son lot* 

Si cette ruine de l'Empire Ottoman, qui 
n'est rien moins que sûre, quand on con- 
sidère combien elle ameneroit de discus^ 
sions et d'oppositions entré les grandes 
puissances de l'Europe, mêine entre celles 
qui se seroient combinées pour cet objet, 
quand on considère encore qu'il sera éter- 
nellement de l'intérêt de la France, de 
V Angleterre^ de la Prusse, et même de l'Em- 
pereur, de sy opposer; si cette ruine, dis-je^ 
finissoît par se consommer > la France 
seroit toujours à temps d'avoir t Egypte: 
tirailleurs les François y seroient appelés 
par les Turcs même , quand ceux-ci se 
verroient menacés par les Russes, qu'ils 
haïssent mortellement. 

La France est un si beau pays, les Fran- 
çois sont si puîssans par leur nombre, par 
leurs richesses, et parleur position à l'é*- 
gard des autres puissances^ quiU ne peuvent 
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rien gagner à un bouleversement de t Europe i, 
tandis que ce bouleversement peut créer 
une nouvelle puissance dominante qui 
lui enlèveroit tous ces avantages dans la 
Méditerranée. 

En me résumant^ Citoyens Directeurs, 
je conclus que nou^ sommes trop éloignés^ 
et < que les événemens se pressent trop 
pour qu'il soit possible d'attendre vos 
ordres avant de prendre un partie à moins 
de compromettre les intérêts de la Répu- 
blique, sa sûreté et la gloire du reste de 
Tarmée. , 

Qu'infailliblement il faudi^a évacuer l'E- 
gyptC;, en rétablissant à ce prix la paix et 
tous nos anciens rapports avec les Otto- 
mans et les Barbaresques» ... 

Que tous ce que. vous avez à espérer 
maintenant, quelles que soient vos vues 
sur rEgypte> c'est dans la disposition- où 
est le Général Kléber, que l'évacuation, 
sôit retâfdée le plus possible par les leri-'. 
teurs qit'il cherchera à apporter dansles^ 
négociations, si on a le bonheur de iié- ' 
gbcier. ' 

Qu'enfor, si l'évacuation a lieu sans qu'on 
puisse attendre vos ordres, c'est qu'elle 
aura été inévitable, et quedans l'ignorance " 
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où nous sommes ici de la véritable situa- 
tien dé la France et de l'Europe, cette 
évacuation se trouve commandée par la 
prudence, et d'accord avec nos intérêts 
politiques. 

Salut et respect, 

£. POUSSIELGUE. 



No. XIII. 

jitt CairOf U 83 Vendémiaire, An 8 

DUGUA, Général de Division, au Citoyen BAR- 
' ^ RAS, Directeur, 

. . Citoyen Directeur,. 

Je vous ai écrit plusieurs lettres depuis 
Parrlyée de rarmée en Egyjpte. J'ignore si 
elles vous sont parvenues. Bien peu de 
dépêches particulières sont allées à leur 
, destination. Je vous disois dans ces lettres 
que I avois grande envie de retourner en 
France^ mais cette envie étoit subordonnée 

au 
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4U désir d'y retourner d'une manière flat- 
teuse, et non avec Tair d'avoir quitté Tar- 
mée, par impatience, par dégoût^ par lé- 
gèreté, ou par crainte, soit de la peste, soit 
de nos nombreux ennemis Russes, Anglois, 
Turcs, Arabes et Mamelouks^ qui mena- 
cent l'Egypte sur quatre ou cinq points 
diflFérens, Alexandrie, KUArichp la Mtr 
Rouge et le Désert. 

Je profite du retour de votre cousin, 
\ ,pour vous ^donner des détails sur notre 
position, qui, peut-être, ne vous a pas été 
peinte. telle qu'elle est. J'ai commandé 
les deux tiers de TEgyptc pendant lesex* 
péditions de Syrie et d'Aboukir. Je con- 
nois ses produits^ ses ressources, la force 
des places que l'on appelle de guerre, les 
chemins que l'on peut* prendre pour les 
éviter, Tesprit des habitans, l'état de l'ar^ 
mée, de nos arsenaux, de nos magasins et 
de nos finances. Je vais faire passer ra- 
pidement sous vos yeux l'aperçu de tous 
ces objets, et vous jugerez s'il n'est pas 
instant que le Gouvernement vienne à 
notre secours. 

Je ne vous dirai que peu de mots sur 
le départ du Général Bonaparte; il n'a été 
communiqué qu'à ceux qui dévoient en 

L 
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être; il a été précipité, rarmée est restée 
13 jours sans Général en Chef. Il n'y avoit 
pas un sou dans les caisses, aucun service 
n'étoit assuré, l'ennemi à peine parti d' A- 
boukir étoit encore devant Damiette^ et le 
Grand*Vizir étoit déjà à Damas: telle a 
été notre position au Caire du 1 au 13 
Fructidor* 

Je vous avoue, Citoyen Directeur, que 
}e ne pouvois pas croire que le Général 
Bonaparte nous eût abandonnés dans Tétat 
où il nous a laissés^ sans argent, sans pou- 
dre, sans boulets, une partie des soldats 
sans armes* Alexandrie est un grand, 
eamp retranché^ A qui rexpédition de 
Syrie a enlevé une partie des bouches à 
feu qui lui étoient nécessaires pour sa dé- 
fense. Lisbé, près Damiette, est à peine 
elos: une portion des murs d*£l-Arich 
sont tombés d'eux-mêmes; des dettes 
énormes, plus du tiers de Tarmée détruit 
par /tf pejU, la dissentericy tophthalmie et Içs 
combats ; ce qui reste est presque nu, et 
Tennemi est àliuit journées de nous. Telle 
chose que Ton puisse vous dire àParis, ce 
tableau n'est que trop vrai: vous me 
eonnoisses: incapable d'en faire de faux. 



Digitized by VjOOQIÇ 



( 75 ) . • 

Une grande armée se rassemble en Sy^ 
rie^ des flottes^ dont nous ne connoîssons 
pas les forces, menacent nos côtes, que nous 
savons être accessibles en beaucoup d'en« 
droits* Le Général en Chef ne peut réu- 
nirque 7,000 combattans. L'ennemi peut 
former trois attaques à la fois ; que fe- 
roîent 7,000 hommes disséminés? 

.Nous avons contre nous le fanatisme 
Musulman qui ne peut pas être appri- 
voisé ; ridée d'un Gouvernement Chrétien 
^st un supplice pour le peuple; les exem- 
ples les plus sévères n'empêchent pas les 
villageois de se révolter au moindre bruit 
désavantageux^ ou au moindre firman ré* 
pandu contre nous. 

Cependant le pays est superbe, la pro- 
priété peut en être utile, sous bien des 
rapports, à la République. On peut y 
cultiver les productions de toutes les par- 
ties de la 'terre. Si ces avantages décident 
le Gouvernement à faire des efforts pour 
conserver l'Egypte, il n'a pas un moment 
à perdre; ilfâut qu'il nous envoie, au plus 
Vite, des hommies, des fusils, du plomb, de 
la poudre, des boulets, etc. 

Si le Gouvernement ne peut pas nous 

faire passer ces secours; s'il ne peut pa« 

L 2 / 
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calmer là Cour Ottomane, et la rappe- 
ler à ses v'érîtables intérêts, si enfin nous 
sommes ici abandonnés à nous-mêmes, 
forces de continuer à nous battre un con- 
tre dix, de lutter contre les maladies les 
plus cruelles, le Gouvernement ne reverra, 
de Tarmée d'Egypte, que des aveugles et 
des estropiés,— si les Turcs ont l'humanité 
de lui en renvoyer : tout le reste aura 
péri, épuisé par les fatigues et les vic- 
toires. 

Je vous réitère l'assurance. Citoyen Di- 
recteur, que vous venez de lire la vérité 
la plus • exacte. Mille raisons peuvent 
avoir empêché qu'elle ne vous ait été dé- 
voilée toute entière. Je vous Tai dite, 
parce que je croîs ne pouvoir vous don- 
ner de preuve plus intime de mon sincère 
attachement; et parce que je dois ces dé- 
tails à l'armée d'Egypte, au Gouverne- 
ment et à ma patrie. 

Salut et respect, 
(Signé) DuGUA. 
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No. XIV. • 

Au Quattitr^G^néraldu Caire^ 
, /tf 30 Thermidor^ An 7. 

Bonaparte, Général en Chef, au GRAND- 
Vizir, Grand parmi les Grands^ Eclairés 
et SageSf seul Dépositaire de la Confiance 4^ 
plus Grand des Sultans. 

j'ai rhonneur d'écrire à Votre Excel- 
lence^ par l'EfFendi qui a été fait prison- 
nier à Aboukîr et que je lui renvoie, 
pour lui faire connoître la véritable situa* 
tion de TEgypte^ et entamer des négocia- 
tions entre la Sublime Porte et la Ré- 
publique Françoise^ qui puissent mettre f\n 
à la guerre qui se trouve exister pour le 
malheur et de l'un et l'autre Etat. 

Par quelle fatalité la Porte et la France, 
amies de tous les temps, et dès lors par 
habitude, amies parl'éloignementde leurs 
frontières; la France, ennemie de la Russie 
et de l'Empereur; la Porte, ennemie dé la 
Russie et de l'Empereur, sont-elles cepen- 
dant en guerre 1 
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Comment Votre Excellence ne senti- 
i^oît-elle pas, qu'il ny a pas un François 
de tué y qui ne soit un appui de moins 
pour la Porte ? 

Comment Votre Excellence, si éclairé 
dans la connoîssance de la politique etdes 
intérêts des divers Etats,pourroit-elle igno- 
rer que la Russie et TEmpereur d'Alle- 
magne se sont plusieurs fois entendus pour 
le partage de la Turquie, et que ce n'a été 
que l'intervention de la France, qui l'a 
empêché? 

Votre Excellence n'ignore pas que le vrai 
ennemi de l'Islamisme est la Russie. L'Em- 
pereur Paul III. s'est fait Grand -Maître 
de Malte, c'est-à-dire, a fait voeu de faire 
la guerre aux Musulmans. N'est-ce pas 
lui qui est le chef de la religion Grecque, 
c'est-à-dire, des plus nombreux ennemis 
qu'ait rislamisme? 

La France, au contraire, a détruit les 
Chevaliers de Malte, rompu les chaînes des 
Turcs qui étoient détenus en esclavage, et 
CVOit y comme t ordonna tlslafnisme^ qu lY 
fCy a qiCun seul Dieu. 

Ainsi donc la Sublime Porte a déclaré la 
guerre à ses véritables amis, et s'est aillée 
à ses véritables ennemis. 
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Ainsi donc la SublimePorte, qui m été Fa- 
mie de la France tant que cette Puissance 
A ÉTÉ Chrétienne, lui a fait la guerre dès Tin* 
stant que la France^ par sa religion, s'fcsT 

{(APPROCHÉE DE LA CROYANCE MUSULMANE. 

La Russie et TAngleterre ont trompé la 
Sublime Porte. Elles ont Intercepté nos 
courriers par lesquels nous lui faisions part 
de l'expédition d'Egypte, et l'ont repré- 
sentée comme le commencement de l'en- 
vahissement de l'Empire Musulman* 
Comme si je n'avois pas toujours déclaré 
que l'intention de la République Françoise 
étoit de détruire les Mamelouks, et non 
de faire la guerre à la Sublime Porte; étoit 
de nuire aux Angloi^, et non à son ^andet 
fidèle allié l'Empereur Sélim. 

La conduite que j'ai tenue envers tout 
les gens delaPortequiétoient en Egypte, 
envers les bâtimens du Grand-Seigneur, en- 
vers les bâtimens de commerce portant pa- 
villon Ottoman, n' est-elle pat un sûr ga« 
rant des intentions pacifiques de la Répu- 
blique Françoise? 

La Sublime Porte a déclaré Ta guerre 
dans le mois de Janvier à là République 
Françoise, avec une précipitation inouie; 
sans attendre l'arrivée de l'Ambassadeur 
Descorches^ qui étoit déjà parti de Paris 
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pour se rendre à Constantinople; sans me 
demander aucune explication, ni répondre 
à aucunes des avances que j'ai faites. 
J'ai cependant espéré^ quoique la déclara- 
tion de guerre me fût parfaitement connue, 
pouvoir la faire revenir, et j'ai à cet efFet 
envoyé le Citoyen Beauchamp, Consul de 
la République sur la caravelle; pour toute 
réponse on Ta emprisonné.; pour toute 
réponse on a créé des armées, on les a 
réunies à Gaza, et on leur a ordonné d'en* 
vahir l'Egypte. Je me suis 'trouvé alors 
obligé de passer le Désert, préférant de 
faire la guerre en Syrie, à ce qiie Ton 
me la fît en Egypte. 

Mon armée est forte, parfaitement dis- 
ciplinée et approvisionnée de tout ce qui 
peut la rendre victorieuse des armées, fu«* 
$ent-elles aussi nombreuses que Ws sables 
de la mer. Des citadelles et des places 
fortes hérissées de canons, se sont élevées 
sur les côtes et sur les frontières du Désert. 
Je ne crains donc rien, et je suis ici invin- 
cible. Mais je dois à l'humanité, à la 
vraie politique, au plus ancien comme au 
plus vrai des alliés, l'Empereur Sélim, la 
démarche que je fais. . 

Ce 



^*., 



Digitized by VjOOQIC 



( 81 ) 

Ce que la Sublime Porte n'atteindra ja- 
mais par la force des armes> elle peut 
l'obtenir par une négociation. J'abattrai 
toutes les armées, lorsqu'elles projetteront 
Tenvahissement de l'Egypte, mais je répon- 
drai d'une manière conciliante à toutes les 
t)uvertures de négociation qui me seroient; 
faites. La République Françoise, dès l'ins- 
tant que la jSublime Porte ne fera plus 
cause commune avec nos. ennemis, la 
Russie et l'iÇmpereur, fera tout ce qui sera 
en elle pour rétablir la bonne intelligence 
et lever tout ce qui pourroit être un sujet 
de désunion entre les deux Etats. 

Cessez donc des armemens dispendieux 
et inutiles. Vos ennemis ne sont pas en 
Egypte, ils sont sur le Bosphore, ils sont 
à Corfou, ils sont aujourd'hui, par votre 
extrême imprudence, au milieu de l'Ar* 
chipel. 

Radoubez et réarmez vos vaisseaux, re- 
formez vos équipages d'artillerie, tenez^ 
vous prêts à déployer bientôt Tétendard 
du Prophète, non contre la France, mais 
contre les Russes et les Allemands, qui' 
rient de la guerre insensée que nous 
nous faisons, et qui lorsqu'ils vous au« 

M 
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roBt afFoiblîs, lèveront la tête et dé- 
çlàreront bien haut la prétention qu^ils 
font déjà, . 
• Vous voulez , l'Egypte ^ dit-ori > mais rin^ 

tention de la France rCa jamais été de vous 
Çôter. 

. Chargez votre Ministre à Paris de vo^ 
pleins pouvoirs, ou envoyez quelqu'un 
chargé de vos intentions, et de vos pleins 
pouvoirs en Egypte. On peut en deux 
heures d'entretien tout arranger. C'est le 
çeul moyen de rasseoir l'Empire Musul* 
man , en lui donnant la force contre ses 
véritables ennemis, et de déjouer leur pro- 
jet pergde qui malheureusement leur a 
si fort réusçi. 

. Dites un mot, -nous fermerons la Mer 
ivoire à la Russie, et nous cesserons d'être 
le jouet de cette puissance ennemie que 
nous avons tant de sujets de haïr, 
et je ferai tout ce qui pourra vous con-* 
venin 

Ce n'estpas contre les Musulmans que 
les armées Françoises auroient à déployer 
et leur tactique et leur courage, mais c'est 
au contraire réunies à des Musulmans 
qu*elles doivent un )gur, comme cela a 
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été de tout temps, chasser leur ennemi 
commun. 

Je croîs en avoir assez dit par cette lettre 
a Votre Excellence. Elle peut faire venir 
auprès d'elle le Citoyen Beauchamp , que 
Ton m^assure être détenu dans la Mer 
Ndîre. Elle peut prendre tout autre 
fhoyen p^our me faire connoître ses in- 
tentions; 

Quant â moîj je tiendrai pour le plus 
beau jbur de ma vie, celui où je^ pourrai 
contribuer à faire terminer une guerre â 

la /ois impolitique et sans objets 

Je prie Votre Excellence de croire à l'es- 
time et à la considération distinguée que 
f aï pout elle. 

(Signé) Bonaparte. 
Pour copie conforme â l'original. 

KLÉ3ER. 
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No. XV* 

* Traduction éCune Lettre <fe BONAfAnTE, ém 
Date du 4.... 131-4. 

A Son Excellence le Suprême Vizir; 
Vicaire Absolu du Grand des 
Grands^ du Judicieux et Intelli- 
gent, et du plus Grand de tous les 
Monarques, l'Empereur des Otto- 
mans. 

L'objet de la présente lettre, adressée 
à V. E., et expédiée par le canal de i*Ef- 
fendi fait prisonnier àAboukir, est de lui 
faire un fidèle exposé de Tétat des choses 
en Arabie, et en terminant la guerre qui a 
eu lieu entre la Sublime Porte et la Répu- 
blique Françoise, donner la paix à ces 
deux puissances. Hélas ! pourquoi, amies 
depuis tant d'années, se trouvent-elles à 
présent en guerre? Est-ce -pour l'éloigne- 
ment et la distance de leurs limites qu'elles 
se battent? Est-ce parce que les Cours 
d'Allemagne et de Russie confinent avec 

la Sublime Porte, qu'elles se sont unies à 

, • ■■' ' 

* Cette traduction ett celle qui a été faite par ordre de U 
Sublime Porte.. 
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elle? V. E. lie peut ignorer que la nation 
Françoise est sans exception très-attachéc 
à la Sublime Porte. Etant douée des qua« 
lités les plus éminentes et instruite des 
véritables intérêts des Cours, est-il possi- 
ble que V. E. ne sache pas que les Russes et 
les Autrichiens ont conspiré une fbis pour 
toutes contre la Sublime Porte, et que les 
François au contraire font leur possible 
pour s'opposer à leurs méchans projets?' 
V. E. sait que les Russes sont les ennemis 
de la religion Musulmane, et que Paul 
Troisième^ Empereur de Russie; comme 
Grand-Maître de Malte, c'est-à-dire pre- 
mier Chevalier, a solennellement Juré Ti- 
nimitié aux Musulmans. Les François 
ont aboli l'Ordre de Malte, donné la liberté 
aux prisonniers Mahométans qui s'y trou- 
voient détenus , et ils croient commk 
EUX, en disant : il rCy a de Dieu (fuc le vrai 

Dieu. Il est donc bien étrange que la Su- 
blime Porte déclare la guerre aux François, 
ses véritables et sincères amis, et contracte 
des.alliances avec les Russes et les Aile-* 
mands^ ^ts ennemis décidés* Quand les 
François étoient nécessairertientde la secte 
du Messie, ils étoient les amis de la Su* 
blime Porte, à peine se sont-ils rappeochés 
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PAR LA RELIGION, elle leuF déclare la guerre. 
Les Cours d'Angleterre et de Russie ont 
induit en erreur la Sublime Porte, que 
nous avions informée par nos lettres de 
Texpédition de nos troupes en Arabie. Ces 
Cours ont trouvé le moyen d'intercepter 
et cacher nos papiers; et comme si je 
n'avois pas manifesté à la Sublime Porte, 
que la République Françoise, loin de lui 
faire perdre des domaines, n'avoit pas 
la moindre intention de lui faire la guerre. 
Sa Majesté, le très-glorieux Sultan Sélim, 
â cru aux Anglois, et a eu de Taversion 
pour les François ses anciens amis. Est-ce 
que le bons traitemens que j'ai pratiqué 
envers les vaisseaux de guerre et mar-s 
chands appartenans à la Sublime Porte; 
qui se trouvôîént alors dans les ports dé 
l'Arabie, ne sonfpas fine preuve suffîs:antcr 
de l'extrême désir et de l'amour de la Ré- 
publique Françoise pour la paix et l'ami- 
tié? La Sublime Porte, sans attendre l'ar- 
rivée du Ministre François Descorches, 
parti de France pour se rendre à Constan-^ 
tînople, et sans demander sur quoi étoienf 
fondés mes raouvemens et ma conduite, a 
déclaré la guerre aux François avec l'em- 
pressement le plus grand. Nonobstant 
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que j'étoîs informé de wtte guerre, j^aî 
fait partir sur la caravelle le Consul de la 
République Beauchamp dans la sûreté de 
la terminer, et tandis que j'attendois des 
réponses de la Sublime Porte par son ca- 
nal, il a été mis en prison, et des troupes 
Musulmanes ont été expédiées à Gaza avec 
çrdre de s'emparer de l'Arabie. Alors j'ai 
jiigé convenable de faire la guerre plutôt 
de ce c6té*-ci, que dans le territoire de 
lIEgypte, et fai été obligé, malgré moî^ 
4e traverser le désert. Quoique mon ar- 
Diée soit aussi nombreuse que le sable delà 
Vier, pleine de valeur^ aguerrie au dernier 
point et victorieuse; quoiqu'elle soit com- 
plètement pourvue de tout ce qu'elle .pour- 
rait avoir besoin , que j'aie des châteaux 
et des forteresses les plus sûres, et que le 
centre et les limites du désert soient forti- 
fiés par des bouches à feu; quoique je 
n'aie aucune crainte ni appréhension, que je 
n'aie à me garder de rien, et qu'il ^oit im* 
possible que je sois vaincu: néanmoins, 
par Commisération du genre humain^ et 
etn égard à ces procédés louables, honorés 
par les nations, surtout pour nous rap- 
p;'0cher du premier et du plus véritable 
de nos alliés, Sa Majesté le très-glorieux 
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Sultan Sélîra notre allié, je 'manifeste îcî 
mes dispositions à la paix. Il est sûr que 
la Sublime Porte ne réalisera pas ses espé^ 
lances par la force des arihes; et que c'est 
par une conduite pacifique qu elle peut 
faire son bonheur. Autant de troupes qui 
viendront contre le Caire 9 je peux les re* 
pousser tbutes, et malgré cela je faciliterai 
toutes les propositions qui me seront faites 
tendant à la paix. Aussitôt que la Su- 
blime Porte se détachera des Russes et des 
Anglois nos ennemis^ il n 7 a pas de doute 
que la République Françoise renouvellera 
et rétablira autant que possible les bases 
de la paix et de Tamitié avec la Sublime 
Pprte. Il vaut mieux cesser de s'efforcera 
former des armées, et à amasser des mu- 
nitions de guerre, inutilement. , Votre en- 
nemi n'est pas dans l'Arabie. Il est dans 
la Bulgarie, à Corfou, et par votre mau- 
vaise .politique au milieu de la Mer 
Blanche. Augmentez le nombre de vos 
vaisseaux, mettez-les en bon ordre, et 
formez des canonniers. Que la sacrée ban- 
nière du Prophète ne soit pas portée sur les 
François ; mais préparez-vous à vous en 
servir contre les Russes et les Allemands, 

qui 
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qui, après avoir souri à la rupture qui a eu 
lieu inconsidérément et imprudemment 
entre nous, lèvent bien haut leurs têtes^ et 
d'un cri fort et perjfant vous font les pro- 
positions les plus onéreuses. Si vous voulez 
l'Egypte, dites-le; la France n'a jamais pré- 
tendu la prendre des mains de la Sublime 
Porte, et la dévorer. Donnez des pouvoirs 
à votre Ministre qui est à Paris, ou envoyez 
quelqu'un en Egypte avec des pleins pou- 
voirs illimités, et tout seta arrangé sans^ 
amertume et à désir. Mettez-vous sur le^ 
chemin qui vous fera tirer vengeance de 
nos ennemis. Travaillez à consolider et à 
raffermir les fondemens de l'Empire Otto- 
man. Employez tout vôtre pouvoir à 
éloigner les propositions qui vous viennent 
faîtes par vos ennemis, ainsi qu'à détour-^ 
ner les terribles projets qu'ils poùrroient 
par malheur faire exécuter dans ces ma- 
mens. Ayant eu par le passé tant, de mo- 
tifs d'abhorrer les Russes, convient-il de 
leur faire abandonner la Mer Noire, et de 
ne pas se venger d'eux? Dites un seul mot 
pour cela, et je travaillerai pour votre 
avantage. L'armée Françoise, loin de pré- 
tendre à montrer aux Ottomans qu'elle est 
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disciplinée et valeureuse, désire s^iinîr 
à eux pour punir leurs ennemis. Que V. 
E., que ] ai importuné pat cette lettre, fasse 
venir le François Beauchamp qui setrouVe 
à la Mer Noire, et j'espère qu'après Tavoir 
interrogé, la mauvaise opinion qu'elle a 
de moi sera changée à mon avantage. S'il 
dépendoit de moi, le jour que je pourroîs 
éteindre le feu d'une guerre aussi absurde 
que messéante> ce jour seroit réputé et 
compté par moi, comme le plus heureux 
de ma vie. 



No. XVI. 

^Traduction (Tune Lettre du Ornerai KLÈBEBf, en 
date de Rebiul^Akhirf 1214 (17 Sept. 1799) 

Le Général Kléber, dans sa lettre datée 
du 16 de Rebiul-Akhir, expose à V. E. 
que, dans la probabilité que la lettre de 
Bonaparte, adressée et expédiée trente 
jours auparavant à V, E., par le canal de 
son serviteur, Mahommed Rechdi, n'ait été 
interceptée par les bâtimens qui croisent 

♦ Traduction faite par ordre de la SublimcPorlc. 
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dans la Mer Blanche, il a cru convenable 
de lui en envoyer la copie^ espérant que 
le sens de cette lettre sera conforme aux 
sentimens de V. E^; que, pour ceux qui 
connoîssent les vrais intérêts des - deux 
puissances, la paix est ce qu'il y a de plus 
salutaire et de plus avantageux pour leurs 
Etats et sujets j que les François ont mis 
pied en Egypte, uniquement pour donner 
de l'appréhension aux Anglois, ébranler 
leurs possessions et leur commerce dans 
rinde, et les forcer à la paix ; que Tinten^ 
tion des François étoît de tirer vengeance 
des Mamelouks^ de délivrer le Caire de 
leurs oppressions , et de le rendre à . là 
Sublime Porte; que les François; é^yant 
dépouillé les Mamelouks de toutes leurs 
propriétés, outre qu'ils n'ont pas touché à 
celles des personnes^ appartenantes à la 
Sublime Porte^ chacune d'ciîes étoit restée 
comme auparavant; que les edgalhous* les 
militaires et leurs ju^es, co/ifîrmés darîs 
leuïs services et emploisj^ exerçoient la loi 
du Prophète, et que le gouvernement et 
Tadminist ration du pays a été laissée aux 
chefs et ulemars de TEgypte; que la 
charge d'inspecteur des pèlerins avoit été 
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emifiéc au Kjakjn du Pacha, et que sîle 

départ et le retour des pèlerins ne se faisoit 

pas dans le temps fixé, c'étoit à cause de 

l'inexactitude et de la négligence de cet 

âgha; que les François s'étoient rendue 

conjimune la religion Mahométane^ et 

riionoroient en toutes les manières; que 

nonobstant que la Sublime Porte leur ait 

déclaré la guerre, ils n'a voient pas renonce 

à leur attachement et à leur amitié envers 

elle, et, forcés à combattre à Aboukir et 

dans l'Arabie, bongré malgré, quoique 

vainqueurs, leur attachement^ leur estime 

et leur bonne disposition en vers la Sublime 

Porte, n'ayant fait qu'accroître, ils désirent 

la fin de cette guerre; qu'ils étoient dans 

l'incertitude si l'affaire de leur expédition 

en Egypte avoit été opérée en informant 

la Sublirne Porte, et avec sa permission : 

mais si c'étoît sans la prévenir, de telle 

manière que cela soit, cette expédition 

étant dirigée contre les Anglois, il a fallu 

envoyer l'armée en Egypte avec autant de 

prorôptitude que de secret; qu'en consî- 

4lérant l'amitié que la Sublime Porte avoit 

toujours professé envers les François, 

l'expédition de lei^rs troupes en JSgypte ne 

pouvoit être que pour son avantage, que 
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dans la confiance d'apaiser la Sublîtae 
Porte, ils espèrent que /ei^/'j excuses^ dans 
cette affaire, seront agréés % que le 
Général Bonaparte^, n'ayant pu faire 
part à la Sublime Porte dé la vé- 
rité du fait, après le malheureux com- 
bat naval d'Aboukîr, les' ennemis com- 
muns, en prenant de la Supériorité sur 
les Ottomans et les 'François, s'en sont 
réjouis; ils ont fait entendre ce qu'il$ 
vouloient; ils se sont donnés de la gloire 
auprès de la Sublime Porté, et ils ont 
donné des preuves de leur * ecctmsion contre 
les François; ils ont fait taire la Sublime 
Porte, et ils ont ainsi attisé avec facilité lé 
feû de là malice et de l'astuce ;'que si la 
Sublime Porte en avoit prévenu les Fran- 
çois, en lui dessillant lesyeiix, ils n'auroîent 
pas manqué de lui indîqueriéparti le plu* 
avantageux à prendre; que'l'afFaire de la 
paix étoit propre à augmenter la renom- 
mée et la gloire de Votre Excellence, et 
qu^elle seroit comme un des plus grandis 
services à rendre à la Sublime Porte; que 
la nation Françoise est une nation qui ne 
craint pas lé fer et le feu, et la guerre 
qu'elle a faite depuis duc années consécu- 
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tîvcs, en offre la preuve: cependant, de- 
vant la faire contre la Sublime Porte, c'é- 
toitpour eux comme s'ils lafaisoientàleur 
propre gouvernement, et voyant par là 
diminuer et affoiblir des forces qu'ils de- 
vroient employer, unis à la Sublime Porte, 
contre l'ennemi commun; leurs victoires 
actuelles étoient pour eux un sujet de 
peine et d'affliction; que le don de cette 
paix est facile, vu qu'entre les deux puis- 
sances il n'y avoit aucune affaire obscure 
et douteuse à débrouiller, et la restitution 
du Caire étant ce qu'on leur demandoît, 
ils ne s'y opposoientpas, ayant déjà réussi 
d'en expulser les Mamelouks; que dans 
la conviction qu'il faut s'allier à ses enne- 
mis quand ils sont puissans^ la Sublime 
Porte s'est unie à ses ennemis ; mais il est 
probable qu'à la prèmijsre occasion ils se 
déclareront contre elle, et il faut s'en pré- 
munir et bien garder; qu'il est, par con- 
séquent^ très-utile et nécessaire de con- 
clure la paix un moment plutôt, comme 
très-messéant d'épuiser inutilement ses 
trésors et ses troupes; en un mot, que la 
guerre qui a eu lieu entre la Sublime 
Porte et les François n'étant d'aucun pro^ 
fit, l'affaire de la paix, étoit à préférer, et 
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le parti le plus solide à prendre; que Vo^ 
tre Excellence voulant bien leur envoyer 
une personne de confiance, en toutes les 
manières^ il ne sera aucunement manqué 
à son égard; qu'ainsi on s'entendroit bien- 
tôt avec facilité, et que^ pour effectuer l'af- 
faire très-convenable et nécessaire de cette 
paix, Bonaparte étoit parti de l'Egypte, 
ayant laissé a sa place le Général Kléber, 
qui désire également de la voir terminée. 



FIN. 
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